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LE SILENCE 
Tous les Polonais sans distinction de partis 

espéraient qu'à l'occasion de la conférence 
interalliée de Paris les gouvernements de 
France, d'Angleterre, d'Italie et des Eta ts -
Unis publieraient un acte par lequel ils s'enga­
geraient à reconstituer un Etat polonais indé­
pendant et unifié qui comprendrai t les terri­
toires lui donnant accès à la mer Balt ique. 

Ce programme est, comme on sait, celui de 
la nat ion polonaise dans ses trois t ronçons. 11 
a été adopté dans le Royaume de Pologne, par 
le Club Polit ique des Part is , organisation mo­
dérée, et par les partis de gauche; en Galicie, 
par le Club Polonais des députés de la Diète 
galicienne et du Reichsrat de Vienne. Ce p r o ­
gramme est en même temps la base de la 
politique d'opposition du Club Polonais p j r l e -
mentaire de Berlin qui représente la Pologne 
pruss ienne. 

Les Empires centraux considèrent le p ro ­
gramme de l 'unitication des trois tronçons de 
la Pologne comme un coup dirigé contre les 
assises les plus essentielles de leur propre 
existence, comme un coup qui renverse toutes 
leurs combinaisons touchant la « Miteleuropa » 
etescomptent que la victoiredes Alliésest seule 
capable de faire aboutir ce p rogramme. Aussi 
est-ce avec crainte que les Allemands et les Autri­
chiens attendaient l'issue de la conférence inter­
alliée pour voir si des paroles décisives n'y se­
raient pas prononcées qui électriseraient la 
Pologne tout ent ière. 

Les craintes des Centraux sont apparues 
vaines ; non moins vaines les espérances des 
Polonais : les Alliés n'ont rien dit de décisif 
sur la question polonaise. 

Nous sommes trop attachés à la cause de 
l 'Entente pour cacher la vérité à l'égard de son 
opinion publique et de ses milieux dirigeants. 
Ce qui a eu lieu, ou plutôt ce qui n'a pas eu 
lieu, produira en Pologne une impression dé­
sastreuse. 

Nous savons quels sont les arguments des 
diplomates alliés. Nous savons que la situation 
militaire et politique est aujourd 'hui plus dif­
ficile que jamais. Nous savons qu'il faut avant 
tout expliquer aux soldats dans les tranchées 
et aux civils dans le pays que la guerre, après 
plus de trois ans de lutles t i taniques, n'est pas 
près de finir et qu'au contraire elle doit durer 
encore, peut-être, longtemps. Nous le savons 
et nous le comprenons . Mais nous savons tout 
aussi bien qu'il faut compter avec les millions 
d'âmes de la nation polonaise, nous voyons 
que les Allemands et les Autrichiens remettent 
graduel lement aux Polonais du Royaume les 

organes de l 'Etat, tout en promettant de 
joindre la Galicie au Royaume, c'est-à-dire de 
réaliser, partiellement au moins, l'unification. 
Et nous savons enfin que la politique des Alliés 
avait déjà fortement désillusionné les Polonais . 
P o u r combler la mesure, les maximalistes ont 
publié à Pétrograd des documents d iploma­
tiques d'où il résulte que la Russie - encore 
au commencement de cette année — avait 
obtenu toute liberté d'action pour délimiter sa 
frontière al lemande et autr ichienne, ce qui 
pouvait amener un nouveau partage de la P o ­
logne. Il faut se remémorer toutes ces circons­
tances pour comprendre l ' impression acca­
blante qu'a dû produire en Pologne le silence 
des Alliés^ 

Ce silence sera, sans aucun doute, l'argu­
ment exploité par la propagande austro-alle­
mande en Pologne. D'autant plus que certains 
journaux français, et parmi les plus sérieux, 
soit par ignorance des affaires, soit par légè­
reté, publient des articles qui donnent des 
arguments à la politique de Berlin et de Vienne 
orientée aujourd 'hui , comme on sait, dans le 
sens de la solution dite autrichienne de la 
question polonaise Chaque parole imprudente 
de tel ou tel organe parisien est lancée avec 
empressement à Berlin et à Vienne par les lé­
gations des Empires centraux à Berne et en­
voyée par l'agence Wolff et le Bureau de Corres­
pondance Viennois à la presse polonaise sou­
mise aux Austro-Allemands. 

Sont ce là eii réalité des faits qui doivent 
accroître en Pologne la foi dans les Alliés et la 
résistance contre les Allemands et les Autri­
chiens? Et cependant il faut que cette foi vive, 
il fautque cette résistance dure ! Heureusement 
la nation polonaise porte en elle des réserves 
inépuisables d'énergie et de volonté. 

La déclaration de M. Orlando 
en faveur de la Pologne 

Mercredi, 12 décfimbre, à la renlr.'C do la Chambre ita­
lienne, M. Orlaiulo, ini'sid.Mil, do Conseil, a lu la déclara­
tion ministérielle, dans hniiielle le passage suivant était 
consacré à la Pologne : 

« LH surt de la Pologne est l'objet d'une dis­
cussion entre les gouvernements allemand et 
austro-hongrois. L'opinion publique des deux 
pays s'y passionne avec des tendances diver­
gentes. Mais plus que de sauvegrardi-r les droits 
imprescriptible.sdel.iii<>ble et malheureuse nation 
polonaise, les gouvernements sus mentionnés se 
préoccupent d'en faire l'objet des c iinbiiiaisons 
politiques et des compensations réciproques. 

« Les puissances alliées, s'inspira iit du principe 
fondamental du respect di'S iiHiionalités, se sont 
tioarénti d'accord da/t,s C'(/« resoiiilion, à savoir 
que la création d'une Pologne indépendante et 
indinisiblf, da<'S de.s condiLions snsfi'pUbles 
daasurer non lihre déneloppemenl pulilique et 
oronomique, cofts(i/ue un dus etéineu/.s d'une 
paie /us(e et durable et du régime du droit en 
Europe. » 

Entre l'Allemagne 
et la Russie 

Entre l'Allemagne et la Russie se trouve la 
Pologne. 

Cette vérité, naguère encore, était contestée. 
Les chancelleries avaient pris leur parii de la 
disparition de la Pologne; elles ne voyaient, entre 
l'Allemagne et la liussie, que les poieanx fron­
tières aux couleurs des aeux empires copar-
tageants. 

La Pologne n'avait plus d'existence politique. 
et certains môme affectaient de croire qu'elle 
n'avait plus d'existent-e nationale. 

Ecrasée entre trois empires militaires et auto­
ritaires, dominée par trois gouvernements qui 
professaient le mépris des droits nationaux, la 
l^ologne avait la perspective d'une résistance 
douloureuse indéfiniment prolongée, sans même 
la certitude de pouvoir échapper un jour à sa 
triple prison. Que ses trois maîtres s'enten­
dissent pour en surveiller les verrous, et la 
prison devenait perpétuelle. 

Ce fut l'un des effets de l'alliance franco-russe 
de briser l'union des trois Empires et de partager 
les trois dominateurs de la Pologne. 

L'on n'a point manqué de se scandaliser de 
l'alliance d'une démocratie libre-penseuse avec 
le tsarisme, théocratique, mais en perdant de vue 
les bons effets de cette alliance nécessaire. 

On aurait préféré peut être pour la France, 
une alliance avec l'Autriche, la « maternelle » 
Autriche, malgré que le syndicat d'intérêts et de 
passions réactionnaires que l'on appelle Autriche 
soit aujourd'hui beaucoup plus éloiffné de la 
pensée française que ne le soiit les démocrates 
de Russie. 

Au surplus, chacun sait que l'alliance franco-
autrichienne était impossible et qu'elle reste 
mpossible. A supposer que l'Allemagne l a i t 

tolérée et qu'elle ne fût pas intervenue l'épée 
à la main, il y a vingt ans, pour la rompre; à 
supposer que l'Autriche ait pu se libérer de 
l'étreinte allemande pour porter ailleurs son 
activité, l'alliance austro-française n'aurait pas 
été plus démocratique que l'alliance Iranco-russe : 
elle n'aurait pas été une certitude de victoire 
plus grande pour la France, et elle nous aurait 
valu le juste ressentiment de nombreuses 
nationalités slaves et latines que l'Autriche 
continue d'opprimer. 

L'alliance franco-russe a brisé le cercle détes­
table qui étranglait la Pologne, et permis o cette 
guerre universelle pour la liberté des peuples » 
que demandaient d m s leur prière les Pèlerins 
Polonais de Mickiewicz. 

L'alliance franco russe a troublé l'Allemagne 
dans sa conquête « pacifique » de la Russie. 

L'alliance franco-russe a renversé le tsarisme 
par la guerre universelle qu'elle a déchaînée 
Elle a permis l'explosion de la révolution russe' 
et c'est la révolution russe qui di livrera là 
Pologne, plus sûrement que les tractations de 
Varsovie avec Berlin, Vienne et Buda-l esth 

La patte russe s'est retirée de la l'olos^ne. 
tandis que la griffe allemande s'enfonce plus 
profondement dans la chair vive de la nation 
polonaise La Moscovie rentre dans ses frontiè­
res ; 1 Allemagne au contraire transporte le;^ 
siennes au cœur même de la Liihuanie et do 
1 ancienne Pologne. 

Liberté, Egalité, Fraternité soufflent impé­
tueusement sur la Russie comme un ouragan •. 
mais d Allemagne, c'est toujours un vent trlacial 
de défiance, de rancune et de haine qui arrive 
sur la Pologne. 

Le peuple russe renonce aux empiétements-
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et atix c o n q u ê t e s où ses t s a r s l ' ava ien t e n t r a î n é ; 
moscovi te , il n e pro tend q u ' à la Moscovie e t à 
cett«- g i t ran teaque S ibor ie qu'il a c o n q u i s e non 
pasccmt re un a u t r e peup le , ma i s p lu tô t c o n t r e la 
n a t u r e . 

Les a n n e x i o n s I n j u s t e s de P i e r r e , d e Ca the ­
r ine et d A L ' x a n i I r e . le peup le r u s s e n e les r even ­
d ique p a s ; il a b a n d o n n e à l eu r so r t P<donais, 
L i t h u a n i e n s , L e t t o n s , Fi i i landa s. Mieux vau 
d ra i t qui^ lui-mi^me concour i i t à a s s u r e r l eu r 
sor t , mais an-'imle pa r le t s a r i s m e , li- peuple 
ru s se n 'a plus l a fon -e d e r é p a r e r les c r imes du 
tsar i me . 

Tout s i m p l e m e n t , il a b a n d o n n e ses « droi t s u 
s u r (••s co t iquô ies impér i a l e s . ' t à m e s u r e que 
s 'afiirme c e t t e a t t i t u d e d u peuple r . s s e , le p ro ­
b l ème des « u k r a i n e s » de l 'Empi re p rend uti 
asi>eet u<]uveau. 

Plus q u e j a m a i s , il y a « q u e l q u e chose » e n t r e 
l 'Ailemtjfne e t la R u s s i e ; e t les d ro i t s de la 
Polog'ne, de c e t t e Po logne « i i i t é . r a l c » don t on 
n e p i r l a i t q u ' a v e c un s o u r i r e , de imis 1772 e t 
1815. ce t t e P. . logne i r i tégr .le se d e s - i n e a d m i r a 
b l e m e u t s u r la c a r t e d 'Burope redre.ssée par 
l ' a l l i ance I r a n c o - r u - s e et la r évo lu t ion r u s s e . 

Voyez co inme el le flan^iue a d m i r a b h m e u t la 
fjermaiiie d u cô té de l 'Orient , e t que l le pu i s ­
s a n c e s û r e e t so l ide les e n n e m i s de l 'A l lemagne 
p o u r r a i e n t t r o u v e r d a n s la Po logne r e c o n s t i ­
t uée ! , 

Pourvu c(ue les d i p l o m a t e s ne so ien t pas les 
d e r n i e r s à le compr< 'ndre I 

O E O R G E S B ' E M A I M É . 

La hausse toujours plus gfan le de \>a, icr 
et li'irïiijression, nous oblii^e (raUi-'metitfr 
encore une fois les prix d abonnement de 

Nous le faisons forcés par les circons­
tances, et nous sommes convaincus que nos 
abonnés, comi)renant nutre situation, con-
tinuetoat, comme par le passé, à nous aider 
dans nutre tâche. 

A partir du 1 '̂' janvier 1918, le prix 
d'ahoiin' iTient de Poloma sera : 

En France : 
20 francs par an. 
10 » 6 mois. 
5 » 3 mois. 

A l'(;lr,inger : 
?2 francs par an. 

— — i — i — I M ^ ^ — i ^ w ^ i ^ ^ — — i 1 ^ — i ^ — ^ ^ — — i ^ M ^ — ^ — 

" L'Ordre règne à Varsovie '* 
Le Tpmpx p u b l i e à la t ê t e de son n u m é r o du 

14 d é c e m b r e l ' a r tude s u i v a n t : 
De violentes inaniJestations se sont produites dimanche 

à Varsovie, ainsi que l'annonce un télégramme de Bâie. 
La fouI«, chaulant des tiymn s patriotiques et révoliilion-
iwires, proiGstait contre l'incarcération du général Pil-
sodzlfi. orgaaisateurdes Légions [.olonaises, et énnire l'io-
terDemeiit des légionnaires qui n'ont pas voulu prêter 
sefmeiit aux puis-aaces ceîitrales La police a été déljor-
dée. La troupe — la troupe prussienne, éviileinmeiit ~ est 
intervenue. Il y a eu des hiessés Alleiidi.ns-nons à lire 
bientôt dans les gazettes allemandes que l'incident n'a eu 
aucHite importance et que, suivant la formule sacramen­
telle, « I ordre règne h Varsovie ». 

Ea réalité, c est un désarroi profond qui semhle régner 
dans le Royaume rie P.ilogue. Des causes hien connues-
l'expliquent, tin témoignage irrécusable vient de 1 at­
tester. 

En janvier dernier, les antorilés anst^i-allemandcs, qui 
venaieut de créer le « Conseil dKtiU » de Varsovie, ont 
entrepris de s appuyer principa ement sur des partis po-
loBais 4e gauche. Après la révolution russe, celte poli-
tii|Ue_es.t devenue impossible, et les envahisseurs ont 
tàclié de s'appuyer sur le centre — base qui leur a biemôt 
paru trop étroite Ils eu sunt venus alors à l'idée de gou­
verner avec la droite, et telle était leur intention quand ils 
ont en é le Conseil rte Régence, au mois de se|itembre. Mais 
comtne ils cherchent toujours à se servir de la Pologne 
pour tours propres combinaisons, et non pas a se servir de 
lesr pW»v»ir dans rinlérèl de la Polo ne, ils mettent 
cette fois encore dans le pins grand embarras les hommes 
qui essayent de collaborer avec eus. 

Bieo n'aboutit. Depuis le t.i seiitembre, une loi orga-
uiqae,édictée par les Austro-Allemands eux-mêmes pres-
ta-it n»e les actes du Conseil de liégeuce doivent être 
0OBlrpsigt*és par le président du conseil. Anssilôt constitué, 
le Conseil de Régenre propose le 28 octobre que la prési-
cl«ace do conseil soit conliéo au coKite Adam Taruowski, 
diplomate galicien, qui tnt à Sjfia un remarquahle mi­

nistre d'Autriche, et qui aurait su défendre la cause polo­
naise devant les chancelU^ries eiirniiéennes. 

Le 5 novembre, la candid.iture Tarnowski échoue devant 
le veto des autorités militaires allemandes. Le Conseil 
de Régence, comptant pei t-être snr l'appui du chancelier 
cathnluiue qu'est le co nte Hertling. riMiouvelle sa propo­
sition le 8 urivembre. Le 13, il essuie un nouveau refus 
Deux jours après, il propose un antre candidat. M. Jean 
Kucharzewski. et celui-ci est accc|)lé. Mais c'est seuUment 
le 7 décembre que les autres membres du cabinet ont été 
nommes, et encore aperçoit-on une singulière lacune dans 
la liste publiée par 1 agence VVollï : il y manque un mi­
nistre des affaires étrangères. Re onnaissons du moins 
que l'Allemagne agit logiquement : de même qu'elle 
conçoit une carte de Pologne sans frontières et un 
Royaume de Pologne sans roi, elle veut qu'aucun diplo-
niate ne puisse soutenir ofliricllement la cause diploma­
tique de la Pologne. Ainsi tout loiilii-e pidonais resterait 
dans les nuHge>, jusqn au mement où une bonne « paix 
Hindenburg » permettrait de le faire rentrer dans le néant. 

A la veille du jour oij allaient être enfin nommés les 
membres de son cabinet. M. .lean Kucharzewski a réuni 
des joiirnalis'les poluuais et leur a fait d intéressantes dé­
clarations, la presse allemande elle même les a repro­
duites et c'est dans la Gazelle de Frai^cforl du 8 dé­
cembre que non- lisons ces paroles assez dcconragées de 
ce témoin eminent : 

«. . No're position est d'autant plus difficile que, pro­
visoirement, nous n'auions pas de gouvernement dans le 
vrai sens du mot. On nous a confié un p'fit nombre de 
res.soris Dans d'aulres la transmission îles pouvoirs et les 
travaux préparatoires n'auront lieu que plus tard. En 
outre, la véritable puissance nous manque. C d̂a va me'tre 
le gouiernement [)olonais dans une posiiiou extrêmement 
difhi-ile vis-à-vis de la miciélé... J ai iléjii dit (pie la tâche du 
gouvernement sera très malaisée s'il néxiste ancnn audi­
toire devant lequel il puisse .s'exprimer, .l'ai [larfaitement 
conscience que 1B Conseil d Etat, alors même qu on le 
créerait, ne sera pas une assemblée représ, ntative dans 
le vrai sens du mot, et ne conslitnera qu'un succédané » 

Dans cette position pleine d'équivoques et de faiblesses, 
le président du conseil supidiait ses concitoyen de ne pas 
céder an vent lévolntionnaire qni Si.uffle de ftussie : « La 
Russie, disait il, snlisislera et & nlinuera sîirement à 
vivre maigre cotte phase d'anarchie, car elle est une na­
tion qui possiide une gigantesque réserve de fi>ri-es et une 
situation géogra|ihiqiie avanlagoiise Nous n avons ni 
f'une, ni l'autre, SI la lempête sonfllait sur nous, notre 
indépendance serait en danger. » 

Pour éviter la tempête, .VI. Kucharzewski proposait de 
former le plus tôt possible une armée nationale, car elle 
serait un lien vivant entre la masse du peuple polonais et 
1 idée de 1 Htat polonais. Mais, précisément pour cette 
raisnn, les Allemands ne veulent pas (iiie la Pologne orga­
nise nue armée nationale. L armée pido laise ne les inté­
resserait que si elle leur a|iportait un ilenschefinalerial, 
un B materiel'humaiu » dépoiuvu de toute indépendance 
et surfont de tonte ambition patrio'iquo ; « Aujourd hui 
encore, déclarait un communiqué allemand du 14 novem­
bre, les partis polonais, hnmmes politicpies et hommes 
d'Klat, sont en conta't avec les légions. Tant que durera 
cet état de clioscs, l'armée polonais!! ne pourra repré­
senter un instrument de guerre,. » Ou s'explique que les 
troupes de l'envahisseur aient tiré, dimanche dernier, sur 
les manifestants de Varsovie qni recfamaient la libéra­
tion de Pilsudzki. Celui-là ne voulait pas faire de l'armée 
polonaise un « instrument • à l'usago dn roi de Prusse. 
Aussi, il a élé enfermé à Vlagdebourg, 

Nous ne [irétendons point Uoimer des conseils aux pa­
triotes polonais qui travaillent pour l'indépendance de 
leur pays. Vou.v suiiyctnia encore bien moins à faire 
dea dmimctiun.s entre eux 

ISul n'est exclu de nos sympathies, à moins qu'il ne 
décide lui-même de s'en exclure, eu faisant à nos 
ennemis des concessions incompalihles avec les intêrê s 
vitaux de ta Pologne. Au/ na le monopole il- nus 
sympathies, même a'il essaye de se l'allriltuer. 

Nos regards, en Pologne, vont bien an 'clà des cir­
constances présentes. Nous avons devant les )'eux l'intérêt 
commno et permanent qui rapprochera,, après cette 
guerre, les uatiois libres d'Occident et la plus graude des 
nations slaves occidentales. Tous ceux qui s'efforcent sin­
cèrement de reconstituer l'Ktat polonais servent cet intérêt 
que nous avons eu vue Ils peuoenï tous compter swr la 
bonne volonté avec laquelle nous tâcherons de com­
prendre leur politique, et sur la bonne l'O'i avec la­
quelle nous serons prêts a les aider. 

ARMÉE >(JLONAI SE 
LES NOMINATIONS 

BULLETIN 

Du Journal Officiel dn 4 décembre ; 
A r t i l l e r i e 

M. MARKOUS ( L . - C . L . ) e s t n o m m é aw grad<: de 
lieutenant, au t i t r e é t r a n g e r . A i t a c h é à la Mission 
Mil i ta i re F r a n c o - P o l o n a i s e . 

® M. Kucharzewski et l ' a rmée polo­
naise. 

On télégraphie an Temps, de BâIe, le !•' décembre : 
Les j o u r n a u x polonais anuoncei i t q u e le pré­

s iden t du conseil,IVI. K u c h a r z e w s k i et le co lone l 
Janusza j t i s ont é tab l i , pour l 'organisa i ion de l 'ar­
mée polonaise , , un p rngran i ine qui p ievoi t la 
t r a n s m i s s i o n formelle de leurs ponvuira s u r l'ar­
m é e au Consei l de Kegence , 1 ins t i tu t ion d.'un 
m i n i s i è r e ou d é p a r t e m e n t de la g u e r r e le droi t 
de li>ver des r e c r u e s et le r appe l des corps auxi­
l iaires pi>"r serv i r d a n s les (îadres de l a r i n é e . 

® La ty rann ie al lemande en Pologne. 
On lit dans la !^onvelle Gazette de Zurich du 14 dé­

cembre: 
O a | . r è s un j o u r n a l de Cracovie . le Gl<s Va-

rotia le géné ra l Bese le r , g o u v e r n e u r de V a r s o ­
vie, v ient de publ ie r un d é c r e t d ap rè s leque l 
t ous les so lda ts et ofliciers a p p a r t e n a n t aux lé­
g ions polonai -es et qui son t de na t iona l i t é aut r i -
ohi n u e do iven t se r e n d r e i m m é d i a t e m e n t en 
Galicie pour se faire i i i eorpo ie r d a n s les co rps 
a u t r i c h i e n s . 

i e t i e décis ion a c o m p l è t e m e n t su rp r i s le Con­
seil de Héyi nce et a c a u s é une pénible impres ­
s ion. Le in in i - t re -prés iden t Kucha rzewsk i s 'est 
mis en r a p p o r t à ce t t e occasion avec les au to­
r i tés a l l e m a n d e s , n o t a m m e n t avec le g é n é r a l 
von Bese ler . 

® U n c h a n g e m e n t c a r a c t é r i s t i q u e d a n s 
l e * c e r c l e s s o c i a l i s t e s p o l o n a i s . 

L 'o rgane d i r igean t des social is tes polonais le 
Naprzôd, p a r a i s s an t à ( r a c o v i e , ser fécfan enliè-
rcoienld'acc ndaue.c IH Sdiulioiiduslro-indonoise 
df. la qlies ion aatrivhieiine Le |our i ia l affirme 
q u e 8 d a n s les condi t ions ac tue l l es ce t t e so lu t ion 
es t la pins faodTHble auiiuint de vue <les; intérêU 
p(>lonai>i (?) et q u e tout en s a u v e g a r d a n t le p r in ­
cipe fondamenia l de r i n d é p e i i d a n c e , les so<-ia-
listes salue ri id l'empereur Charles roninie roi 
de l'oloi/ne; dans la s i tua t ion ac tue l l e c r é é e par 
la g u e r r e cett" solution est lami'i teure possi'de, 
toutes l<^s autr'S nienaçaiU deprpnilre une m u t -
vaise tournuie pour la l'otoijne » Noprzôd 
déc la re e n s u i t e qu ' i l es t du deouir ''ex l>,d'>nais 
d'appuyer (e,s leodancfs du comte Cze nin; un 
maintien irréfléchi du prugramme maxim^iUste 
est nui ible et les espoi rs fondés su r le s e c o u r s 
é t r a n g e r se son t démoiitro.s t r o m p e u r s . L'armée 
piiLnnaise onjauisée en Amérique par l'ade-
rewski est une fumisterie quon ne saurait 
prendre au sérieux. 

Ce l a n g a g e du j o u r n a l soc ia l i s te qu i , il y a 
peu de t emps e n c o r e , s 'opposa t a t ou t e pol i t ique 
aus t roph i l e , e-t t r è s significatif L ' i g n o r a n c e 
abso lue d' s i u i en t i ons de 1 E n t e n t e à l ' égard d e 
la l'olo;4ne a é té , p e u t - ê t r e , pour q u e l q u e c h o s e 
d a n s ce c h a n g e m e n t d o r i en t a t i on . ' 

8> L e s o r t d e l a P o l o g a e . 
On m a n d e de "Vienne a la Gazette de f^ologne 

que d ' ap re s l e s m i l i e u x d i p l o i n a t i q u e s a u t r i c h i e n s , 
u n e décision défini t ive a u r a i t é té p ' i s e p a r l e s 
Em(iires Cen t r aux c o n c e r n a n t la Po logne . D ap rè s 
ce t t e déc i - ion , la Po logne ru s se ne se ra i t pas seu­
l e m e n t r a t t a c h é e à l 'Autr iche par un ion p e r s o n ­
nel le , c 'est-à-dire p a r l a p r o c l a m a t i o n d e l ' empe­
r e u r Char les c o m m e roi de Po logne , mais auss i 
par u n e « union » réelle et directe ai;ec la doutde 
monarchie et la Galicie. Il se ra i t c r é é en m é m o 
temjis un nouvel E t a t de la c o u r o n n e d ' A u t r i c h e , 
sous (e nom de la G dicte Orientale, avec les t e r ­
r i to i res où les H u t h è n e s son t en maj r i t e . 

9 A r m é e P o l o n a i s e e n R u s s i e . 
On télégraphie au Temps, de Pétrograd, le 13 décem 

bro : 

Le Dziennik Polski public le texte d'une adresse do 
Conseil de Régence de Pologne à Guillaume 11 et le texte 
d'Hue lellre auiographe de (iiiillanme 11 an Conseil de 
Régence 

« Ces deux documents, dit le journal polonais, soulignéat 
encore une fois la volonté inflexible dn Conseil de Ré­
gence de lutter pour I indépendance, l'intégrité de la 
Pologne et remettre le pouvoir entre les mains d'ac roi 
on d'un régent, mais en aucun cas aux autorités de l'oc­
cupation Ces deux documents sont de nature à satisfaire 
la nation polonaise. » 

Les journaux de Moscou rapportent que Krylenko adressa 
an président du Comité Militaire Polonais, legônér.I Dow-
bor Musnicki la proposilion que les soldats polonais orga­
nisent leurs propres Soviets à 1 exemple des Soviets russes, 
mais le général polonais donna un» réponse catégorique­
ment négative, car dans les rangs polonais, tout le monde 
est contraire à la création de pareilles institutions. 

La revue hebdomadaire .irmja Potska, paraissant * 
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fetrograd sous la direction du lieutenant polonais Sko-
bejko. constate iine beaucoup de Juifs expriment le disir 
d'entrer dans les Léiçioiis polonaists. Ce jonriial se dé­
clare favorable à ce que les Juifs soient acceptes dans les 
corp< militaires poloi^ais. h'Ariiija Pnhkii souligne que 
les Juits polo ais smit d excellenis patriotes et prouuent 
une part active dans le travail civilisateur de la nation 
polonais!'. 

Ajouinns que le Comité Militaire Polonais travaille fié-
vrensemout et que la constilulion do l'aimée polonai-o 
fait (le i^'ra'ids prosrrès Mais nialheiirensemenl les jour­
naux, ce matin fiiiblient un discret de Krvleiiko disant que 
des armées natiou.iles peuvent élre créées en Pius-ie sou-i 
la coiiitilion que leurs or.ua'nsilions ressembleroin à celles 
des armées russes Krylcnko .léclare aussi que les arméi'S 
nationaJes doivent adhérer a la lutte de la démocratie 
russe. 

® L vs Polonais en Russie 
D'après li'S nouvelles parvenues de St.o> kholm et les.in-

lorinatous de la presse polouai-e en Hussie on pi-ut se 
rendre compUf que depuis la constilution du g invenieineut 
maxiuialist • les oUuiais oui adopt'' en lîiKsie une alti­
tude de <lrii):c. neuJruliii' et s'ellorcciil uniquement de 
sauvegarder les droits et les iuléréts polonais. Les orga­
nisations miliiaires polon lises partageut h mémenpiumi 
et onldécidéde ne pus s immiscer dans les affaires iiité-
rieuri'> et les troubles russes Conformément à cette, 
•dé i^ion on procéda • reliniinalion de tous I s l'olonai* de 
l'armée russe et à la formation d'une force mi.iiaire 
polonaise , 

Le général Do\vb')r-Mnsni ki. commandant le l"' Corps 
d'Armée polonais, a do né ordre anx unili's iiiililaircs po­
lonaises, dont la bonne tenue et l'excellente discipline 
furent ré-emment reconnues parles repr.•sentants di-s 
Allii's en Russie, do s'abstenir do tonte palicipilion à la 
révolution russe, par contre de s'efforcer de réurimef 
tontes violences exercées sur la population on sur les 
antorit''S. 

En raisonde l'attitudede désioli'res'<ementadopli'o parles 
Rnss -s par égard aux territoires polonais, les Polonais se 
considèrent en linssie comme des étrangers, c'esl-à dire 
comme ressortissants de l'Etat polonais. 

® Les « b Ichewikis » et M. Lednicki. 
On onimunique de SlncklMlm ; 
0 La nouvelle d'après laquelle l'avocat Koz'owski au­

rait été, soi disant, nomméàla placed'Alex andie Lednicki, 
comme président de la Commission de Liquidation insso-
polouaise. est inexacte. 

« D'après les informations antlienliqnes parvenues de Pe-
trograd, .M.Leduicki exerce toujours la ihargedu Président 
de Irt Commission de Liquidation. Le gouvernem"nt maxi-
malisle expiiine si'opli'ment le di'sii'de faire démocratiser 
la Commission de L quidation » 

® Le p a r t i «bolcheviste » et la quest ion 
poloiiaise 

L'ori.^ane de la r e p r é s e n t n t i o n à l 'é l rai i ' jer des 
maxin ia i i s tes ru•^ges, publ ie à Siockl iolm d a n s le 
Cout-ricr de la ilévolulion Russe, la déc l a ra t ion 
suivaufi : 

(( Peu avant que la révolution des ouvriers n'éclate à 
Pelrograd. l'.M'intiagne et r.Aiilriclie discutèrent la ques­
tion de la créai ion d'un Hoyaume de Pologne sons le 
sceptre de l'enqierMir nuliicbien et d un grand-duché de 
Courlande-Liibiia de. sous le sceptre du roi de Prusse. Si 
ces néoflciatiius devaient abontir. le gouveroenieni russe 
se tronvcrail devant le dilemme ou d'obéir à Berlin, ou de 
continuer la guerre La révolnliun russe ne jette pas son 
dévolu sur les biens d autrui, au contraire, ellf laisse à 
tous les peuples asservis par le gouvernement tsarisie, la 
liberté de rester unis an peupJe au de s'en séparer. El e 
ne consentii'a cependant jamais à ce que des nations soient 
soumises a une domination quelconi|ue, sans quelles fns-
sent consultées au(iaravaut.l.a révolution russe sauvegarde 
aussi bien le^ intérêts de ces peuples, que les intérêts du 
peuplern.se Si les Allemands devaient déclarer que la 
question de la Courlande, de la Lillùianie e de la Pologne 
sera résolue avant les u gociations de paix, -'ils faisaient 
l'essai de pré.senter à la révolution russe un fait accompli, 
le peuple allemand Ini même serait enlace d un sei ond 
fait accompli • .elui dune gucnc jusqu'à la dernière 
goutte d- sang. Dans le cas d'une seconde guerre l(> .gon-
vernement ouvrier russe tiendrait jusqua ranéautisse-
inent complet de l'un des deux part,s. D 

Kt v«ilà un ton bien be l l iqueux . : st-il s i n ­
cère'!' N o u s n o u s p e r m e t t o n s d e n d o u t e r . 

® L 'assass ina t du prince Sanguszko. 
N o u s a v o n s ûe ja a n n o n c é le m e u r t r e du pr ince 

S a n g u s z k o , 1« ^ r a n d p rop r i é t a i r e lonc ie r polo­
na i s de W o l h y n i e . \j'Agence du Pr s^e liasse de 
Be rne c o m m u n i q u e à ce sujet (les déi ails s u i v a n t s : 

La localité de Slawnla. avec son snperbe château, appar­
tenant an duc de Sanguszko a été victime du .• pojrome» 
anarchi-te. Le cliilteau fut in.endiéet l educ iué deSdans 
tné. Des archives imporlautes et de précieuses collections 
historiques et ariisliques furent détruites Le vieux duc fut 
traîné à l'église où on voulait lui faire jurer qu'il aban­
donnait ses terres aux paysans; on l'assassina en chemin. 

PEINTURE POLOiNAISE 

Nous éditons cette année, à la place 
de Polonia-Noël traditionnel, une œuvre 
plus considérable. Nous avons voulu faire 
connaître l'art polonais au public fran­
çais et, dans ce but, avec le concours de 
l'Imprimerie d'Art I. Lapina, nous avons 
exécuté une série de cinquante magnifi­
ques reproductions,en couleurs fac-similé, 
des meilleures œuvres des peintres con­
temporains polonais. Chaque reproduc­
tion est accompagnée d'une description 
et d'une étude critique sur son auteur (en 
français et en polonais), dues à la plume 
de T. .Taroszynski, écrivain polonais bien 
connu, mort en 1917. La collection est 
précédée d'un avan'-propos du même 
auteur. On trouvera à la dernière page la 
liste complète de ces œuvres et de leurs 
auteurs. 

Nous espérons que notre collection 
trouvera le meilleur accueil parmi nos 
abonnés et amis La Peinture polo­
naise est le meilleur cadeau qu'on 
puisse faire pour la Noël ou pour les 
étrennes. C'est aussi le meilleur moyen 
de propagande. On peut voir dans nos 
bureaux (de 3 à 6 heures de l'après-midi) 
les spécimens de la Peinture polonaise. 

Le prix de la collection en album est de 
100 francs. A partir du î<̂ r janvier 1918 
ce prix sera porté à n o francs On peut 
aussi se procurer desplanches séparées à 
3 francs chaque à l'exception cependant 
de celles de Siemiradzki etdeWyspiahski. 
En province on n'expédie pas au-dessous 
de cinq exemplaires (Port : 2 fr.). 

On comnumi'ina imiiiediatenionteos nouvelles lerriliantes 
à l'élat major du front occidental. 

Le commissaire Jordaiiski est arrivé avec des troupes 
munies de mitiailleiises il S'awiila Le régiment des pil­
lards fut cerné et le eonimissaire leur fit la proposition de 
livrer les meniurs. (Juelqiies nus se préseiilèrenl d'eux-
mêmes, il fallut lAilier de di'convrir les aulii». On a pio 
cédé :i 80 . rrestalions en lout. Le paripiet a éii' cli.-irgé de 
l'affiire. 

AGENCE POLONAISE CENTRALE 
A LAUSANNE 

— Le Club Politique des P a r t i s contre 
M. Kucharzenwski. 

Le Ctu') PiilHiqiie des Partis, a ins i q u e n o u s 
l ' avons a n n o n c é , a pr is u n e a t t i t ude d 'opposi t ion 
à l'éirard ties p lans e t des i n t e n t i o n s exDosés 
par M. K u c h a r z e w ski , à t i t re de p r o g r a m m e , à 
la co i i fe ience d u '..'G n o v e m b r e , avec le C lub . La 
réso lu t ion voté»' p a r l e Cdab Politique des Partis 
au Congrè s t e n u ensu i t e à ce su je t es t c o n ç u e 
en c e - t e r m e s : 

« Après avoir entendu le Président du Conseil, à la 
conférence dii 26 novembre, les représentants de to,«s les 
groupes du Club l'iiU.iiqii,e ilea l'tiiiU adressent »B Con­
seil de Kegence la déclaration suivante : 

« Nous considérous le programme de M. le Président 
du Cabinet, vi anl à créer une armée active, sur la base 
du recrutemrnt de cette armte pour l'employer immédia-
lemeut sur le Iront oriental comme acaolitment con-
trairi! aux iiili'rêl^ lea plu^ esentielti de ia 1 fttioM,et, 
vu que n existe pas eucore de Conseil d E «t. élu par la 
nation, vis à-vis duquel serait resiionsable M. le Président 
du cabinet et le ministère constitué par lui, uous neus 
Sen ons en devoir d'aflirmer que la mwe h exécution d« 
programm'- de il. le Président du Con>:eil se heurte-
rail à notre appositiou décidée. » 

Le Club Politique des Pai'tis. on a u d i e n c e 
pa r t i cu l i è re , le 3 d é c e m b r e , a c o m m u n i q u e »u 
Ôon-ei l de R é g e n c e ce t t e r é s o l u t i o n , comt i lé tée 
pa r un ample exposé de s e s vues s u r la s i t ua t i on 
pol i t ique du p a y s . 

Q u e l q u e s .jours avan t , ava ien t é té aiissi r e ç u s 
en audienc^e pa r t i cu l i è re pa r le Conseil de l i é -
g e n c e les r e p r é s e n t a n t s du Pa r t i de la Poj i t ique 
Réa l i s te qu i lui ava ien t comniuniq i ié leur r é - o i u -
n o n lelii t ive au proi i rai iune de .VI. K u c h a r / e w s k i . 
Cet te réso lu t ion iden t ique en sa t e n e u r à ce l l e 
d u (; lnb Pol i i ique des t ' a r l i s souliicne, e n l r e 
a u l r e s , e x i j r e s s é m e n t q u e l a r r é a t i o n d ' u n e a r m é e , 
co i i lo rmémont au pro i-l de M. Ku( ;harzewski , e t 
s a n s déc i s ion correspoiidaMte du Consei l d 'Ktat , 
serai t un ac t e qu i « proO'iqai'rnit lou t au nn) ins 
u n e vive effeive^cfiice d^n^s le paiis e t m ê m e , 
selon tou te profaaliilité, une résistance uclive de 
li part lie lu poijul.alioii '> 

— L3 Congrès du P a r t i Populaire Polo­
na is d^ Guli ie proclame intangible le 
pos tu la t de l a fo 'ogne indépendante , 
unifiée avee accès à la mer. 

Le 215 novembre a en lieu à Tarnow,'pour la premii're 
fois depuis le début de la guerre, un Congrès du Cimseil 
supérieur du Parti l'flijnlnire !'olonai , auquel ont pris part, 
outre les membres du Conseil siipé leur, de uo.oabreui dé­
légués des districts de la Galicie tout entière, ainsi que 
idusienrs représentants du P^ini populaire [«tonais du 
lîoyaume de Polo.gne l'Ius de 150 personnes ont a sisli' 
aux ilél béralions pnsidées par le ::éputé .l.ici|Hes lîojko. 

Après que le député Witos ebel du Parti, eiililofiné lec­
ture du omple remlu de I a tivi;e du Club |jarletoenia ce 
et du paili même, quatre r^ipports sur la qnislion |Kdo-
naise fiircnt soumis à 1 Mss'ioblée M le comte Uev,dé|iu!é, 
ex|josa l'action du parti dans la queslioii pilonaiseau pniut 
de vue striclemenl po'itiquc. ai ion dm.l le point cul-
minanl fin la résoluliou cracovienne du 27 mai 1 17, 
exprimant le.̂  axiiii-alionn iiiftexil>lB:< de la namm p^)-
loiiaixe à l'iiidfpeiidniic , '( •uaificaUoit, de loas itf 
territoires iioloiLuix, « o c accèx ii la mer 

Le Congrès du Parti pnpulai'c pidonais qui, aiî  CUib 
parlementaire pol mais de Vienne possède I . reerésenla-
tioo numérique la plus forle, a fail ressortir la viiaUlé et 
la solidarité de ce parti dont l'influence d ms If" p;i.vs a 
grandi au point que son ortçane principal, la revue beb-
d imadalre « l'i si n tivant ii 8 n (> nume'os eu 11H4, se 
répand aiijnurdhui à 7 .00 1 exemplaires. 

n'entre les nombreuses résouiiuis votées au congrès, 
nous nous bornereiis pour le momenc à citer celle qui cou 
cerne la question polonaise et qui es,t conçue m «es 
termes 

.1 Le Conseil supérieur du PBfti Populaire Potoaais 
déclare que, se plaçant inllexi'.lenient et lermemenl sur 
le terrain de là ré.solu'.inn de 1 Assemidee des riepu.'es 
polnmiis du 2< mai il 7, invi e le Club parlementaire 
du Parti populaire polimais à faire tons ses e-luris. a 
employer tous les iiioyrits ,.(i!ir (pie soit pleniemeitl 
réiilisi-e crtie lésoliilion. tout en laisanl les plnsexpiN'sses 
réserves centre toute action quelconque, visant à affaiblir 
cette résoluliou 

0 Le ronseil su|iéricur salue le réceil de la. cioixcience 
nationale dans l'ainiipiep<)s<i>ss\ansilésieiinedfSl'iasis 
et donne à sa ri présentation politique la misgion de 
rendre raiiiex toutes ti-niatices de dètacker la Silésie 
de la future l'olo'iue unifUe. 

(( Le Conseil supérieur blâme tontes velléilé-s nu inter­
prétations tendant à allaililir la significalion de la réso­
lution votée le 28 mai, cl les (létrit comme aimsta.sije na-
tioiialeet pr.ilau-ition de l'idée p)litii|ue polonai-,e. 

« Dans la conviction que seule nn.e action homogène 
ilrlniiii' la ;i(///o» peut la conduire au but lormulé dajis 
la présente résoluliou. le Conseil supérieur invite le tJljnb 
parlemeulaire k cimsliviiry un corps dans: letfu,i-l en-
treraifii,! dfs repr<'seiitan,ts des troin troii.coiiK du pat/s. 
corps adoptant le même programme que le Parti pofwWire 
polonais, à l'i^fiet d'unifier ta polit.i<ine polonai^ie. » 

— M H e n r i F a z y e t ! a r e s t a u r a t i o n d e 
l a P o l ^ne. 

M. Meiiri Fazy , doyen d'às-e, d a n s son d i s ­
cour s p ré s iden t i e l , à l ' ouve r tu r e de la n o u v e l l e 
sess ion du Conseil Na i iona l à B e r n e , s ' é i a n t 
exp r imé en t e r m e s c h a l e u r e u x au sujiH de J a 
re<-onstitutiQn de la l ' o logne , l 'Agence P o l a a a i s e 
C e n t r a l e de L a u s a n n e lui a e n v o y é u n téléo 'ramBie 
ainsi conçu : 

(c Kessentons véritable joie à lire votre affirma lieu de 
nos droits imprescriitibles Pologne ijidépeodaute, uaiBée 
avec accès à la mer sera certainement garantie 'de paix 
internationale. Fiers de vous compter an nombre de nos 
amis, vous remercions sincèrenieiiL de vos nobles.ipacoies 
qui irimt au cœur de tous Pokuiais 

Agence l'oloniiise. Cenlrade.» 
E n r é p o n s e à ce l t e d é p è c h e M. Faxy a .bien 

v o u l u a d r e s s e r a l 'Agence la l e t t r e su ivan t e : 
« Messieurs. 

Je vous remercie cordialement de votre s_ymjpatBique 
\ lémaigtiage Votre cause est de celles ,qui iuspjri-o.t le 

p us vif intérêt; coumtenl ne pas admirer sans réserve 
les etlorts liéro'iqnes tentés par un noble peupleipAOTireiion-
iÇiuerir sa place au suleij 'des nations ! 

.le vous renouvelle tous mes vieux. » 
signé' : HENRI fAzv. 

peuplern.se
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REVUE DE LA PRESSE 
— La R e v u e B l e u e , da 1 " décembre publie la fio 

de la 1res int''ressaL;te éliiile 'e M HENRI WELSCHINGKR, 
membre de llnslitiil sur le Centenaire de Koiciwszkn. 
Eu 11 lissant U récit de la ie de notre héros national, 
M Welschiriger nous {ail l'Iionnenr de citer un passage 
important de 1 article de not^e collaboralenr A/. Jaiij>.-:zyc, 
qui a paru dans notre numéro du 13 octobre et qui a 
pour titre Le.'i d'-niier.'< jours de KoAciu^zkn. 

Ensuite M. Welscliing-cr raconte les cérémonies de Ber-
ville et de Sillé-lf-Giiillaume, célébiées en l'Iionneur dn 
centen lire de la mort de Kosciuszko 

— I) Mis le Journal de Maine-et-Loire, du 9 
d é i e r a b r c p a r a i s s a i i t à A n g e r s , n o u s t rouvons un 
t r è s i ruéressat i i a r t i c l e de n o t r e r o n f r è r e et ami 
M Jo-EPH JoUiiERT, in t i tu lé : Un gr.m I péril : 
La CiilimisHlutn de la. Russie par l'Album ig»". 

Voi<ii les inovens q u e propose M. J o u b e r t , pour 
con ju re r le péril d ' ex tens ion g e r m a n i q u e ve r s 
l'K~t 

n semble impossible de songer, dn moins d'ici long­
temps, i-n iiréseiice des mouyements sépa-atistes soutenus 
par rAliemaj^u--, à une restauration quelconque, de la 
grande Unité slave; par contre les EIMIS autouomts quï 
vont se constiluer. auraient-ils grand intérêt à élablir> 
sons fonna fédéra ive, une solide union douanière, diplo­
matique et militaire Ce serait le moyen praiiqiie, grâce 
à nn solide faisceau des nouvelles aalionalitéa, de résister 
aux mena es de la conquête allemande, agissant sous la 
double poussée économi |ue et politique Non moins indis­
pensable, dans cet ordre d idées, apparaît la rec<>n<Uuc 
tion de lu l',ilo')iie iitté')rale,les trocs tronçons réwnis 
et aoii; aocès jusqu'à la mer à Dunlzig, pour servir 
d'Etat tampin entrf la Russie morcelée et les Empires de 
pioie, L'i i"o!j)i/ne, qn à Vienne le comte Czernin appelle 
Uypoi-ri em.înt (aveo réserres mentales dans son for inté­
rieur « la senliuelie avancée de la Civilisation Occiden­
tale 11, ta Polo lue, instruite à l'école du Mal'ieur et 
vibrante d'énergie, peut remplir la noble missi ni. désertée 
parla Kussie, d; Protectricedps Slaves Mais, pour* jouer 
ce magniiique réle, il lui fiiut d'une part faire bioc avec 
rUkrjine forlemunt organisée et de 1 ai tre s appuyer au 
»nd sur un royaume serbo-croate, auquel se rattarheraient 
les Slovènes et a-rivant à la rive droite du Danube et 
s'étayer au nord sur un Etat tchécoslovaque, s'étendant 
jnsqn à la rive ganche du fleuve. 

— Dans l ' I n t r a n s i g e a n t du 13 d é c e m b r e nous 
t r o u v o n s la no t ice ^u ivan te d u c à M. 1,̂ . 
B K U N N : 

Le corps d'armée polonais, consti'.né depuis pen, prend 
des mesures énerginaes pour la défense du pays contre 
les pillages et les pogromes. D'ap'ès les dernière? non 
velles, une division polonaise aurait o cupé Mirisk et 
chassé de la vill- le.Soc,i('( IOCMI et la soldatesque maxi-
malisle qni terrorisait la population. 

Cette mesure de salulirilé n'Implique nulh'ment des 
desseins hostiles à 1 égard de la Rnssie de l'Ukraine, elle 
se iible provoquée nni,nenie;it par le souci qu'ont les Po­
lonais de prolé^-er l" pays de I Ouest et du Sud-Ouest 
contre les violen es et les atrocités des biimles anar lii^lcs. 
Déjà, le 22 novembre, 'e ConiTès [lolonais réuni à Minsk 
avait averti b s go ivernemfuls de Potrograd et de Kielf 
que Cl les membre^ polonais de l'armée russe ne peu­
vent re<ter indifférents quand leurs famitl-s ou celles 
de leurs rompntrioies prioèes de leurs prote'.teiirs na­
turels serrant da s l'armée russe, sont sans protection, 
et sans sei'o'urs légal a. 

Larmi'C p donaise en Russie est forte aetuo lement de 
trois divisions; elle dispose d u le nombreuse artillerie 
lourde et d'un parc d'aviation A côté de quelques réj-'i-
ments lettons, cancasii'ns et cosaques, c'est la seule nnilé 
con idéiable qui ail résisté à la déb.mda le générale. Re-
bellfs à l'an rchie russe, les Polonais ont jrarrié une li-nue 
impeccable; ils avaient ado itt̂  la disciiiline française et 
se tiennent à r.cart des palabres nilii istes. Li'S tnuipes 
polonaises grandissent à vue d œil par suiti'do l'afllui'Hce 
énnrine d'ofli'iers et de soldats qni refusent de servir 
dans les régiments russes réduits à I état dii bordes. 

Ajoutons que les lanc ers pnlona s du général Dowbnr 
Mu .iiicki avaii'nt été cités par Knrnilow à l'ordre du jour 
de l'armée pour avoir chargé six fuis l'infan erie alle­
mande lors de la bataille de Tarnopol. 

— La D ^pê ;he d e T o u l o u s e du 30 DOv^mbrR publie 
un article de notre compatriote, H. Léon lirunn, intitulé : 
Le peuple piilonais contre IWlIrmagne, f^'^'iiteur y 
parle de l'armée pilonai-îe qui se forme actui lie "Cn' en 
Russie, sous les ordres du général polonais Dovvlvir-
Mu.snicki. 

— B u l l e t i n Y o u g o s l a w e du mois de décembre 
donne, dans un article intitule .Justice Aiistro Hongroise. 
des détails effrayants sur les atrocités et les traiiemems 
barbares infligés par les autorités austro-hongroises anx 
Slaves de la Double Monarchie, surtout aux Serbes, Slo­
vènes et Rosuiaques. 
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LES ECRIVAINS POLONAIS 

STÉPHANE ZEROMSKI 
II 

Donc , 2 e r o m s k i n e flatte p e r s o n n e , n e c a c h e 
r i e n , ne frelate pas 1 h is to i re e t p o u r t a n t n ' e n d o r t 
po in t les éners^ies. Ve i l l eu r e t r éve i l i eu r , il d ic te 
la m a n i è r e de vivre , d ' œ u v r e r e t de m o u r i r , - - en 
é v o q u a n t les j o u r s de deu i l et les g r a n d s j o u r s 
de pu i ssance , en c r é a n t des t y o e s de vo lon té , 
de tiacritice e t d ' amour , tels q u e Su lkow^k i , J e a n 
e t P i e r r e Uoztucki , J u d y m ou C e d r o . — Voilà 
c o m m e n t pa r le le p remie r : 

• U.rsque je conquerrai ma propre élévation 
par ma propre force — par ma force je conquer­
rai la Pallie. Car je la conquiers et ièlablis à 
chaque minute de mon existence. El toujours je 
«en.s comme si en moi toute la naiion pulonnise 
luttait corps à corp.s. D'abord, je forge, pour la 
nation enliere. mon propre vouloir infrangible, 
et ce nesl qu'après que je vais Hmposer au 
^onde extérieur... . Et, so lda t p o r t e - p t r o l e de 
la Kévolut ion F rança i s e et de l ' Idéal polonais , il 
a i t aux s é n a t e u r s , fils des doges de Ven i se : 
« J e n a i nnlte intention de vous outraqer. Mes-
.setgaeurx/ Je m-efforce seule ment de vous écraser 
et de vous dépouiller de votre pouvoir sur le peu­
ple, pouvoir que vous n'avez aucun droit d'axer-
cer. .. » 

J e a n Rozlucki , officier de l ' a rmée du t s a r , 
qu.ttH 1 uni forme rus se et , fidèle à la Po logne 
p o u r c o u r i r sus a l ' envah i s seur s ' enrô le ch.>z les 
I n . u r g e s . Blesse et pris , il est j u g é pour h a u t e 
t r a h i s m par son chef e t o n c l i Te l i e u t e n a n t -
colonei Uozlucki , e t par ses a n c i e n s c a m a r a d e s 
d e r é g i m e n t , r e u n s en cour m a r t i a l e . R e c o n n u 
c o u p a b l e e t a p r è s la s e n t e n c e cap i ta le , il a d r e s s e 
aux m e m b r e s d u conse i l de g u e r r e e t p lus par t i 
c u l i è r e m e i i t a son onc l e le p rés idan t qu i v ien t de 
p e n c h e r la b a l a n c e , ce t e s t a m e n t ve rba l : 
« Avant U mort, j'ordonne, et ceci est ma volonté 

dernière et iné'iranlabl , que mon fils de six ans, 
mon petit Pierre, soil éleoé cmnie Polonais, tel 
que je suis. J'ordonne qu'on lui apnreuni', — .si 
6ie»i même c'était contraire à la conscien.ce de 
l é lucatenr — comment mi, son père, me suis 
comporté jusqu'au bout. Je lui ordonne, par ma 
voix éteinte, qti'il travaille pow la patrie et, au 
besoin, qu'il meure pour elle, sans un tressnill,-
ment de P'-U'-, sans an soupir de reqre', — tout 
romnie moi. Voilà — c'est tout!... » lit P i e r r e , le 
pe t i t o rphe l in d e n a g u è r e , q u o i q u e g r a n d i d a n s 
la foi moscov i t e s o u s la t u t e l l e d u g r a n d - o n c l e 
le gé i i é /a l Ile m ê m e qu i fut l i eu te i ian t -oo lone l 
lors du d r a m e ) , a p r è s avoir por té l ' épau le t t e , r e ­
d e v i e n t Po lona i s à un t o u r n a n t d e son évo lu t ion 
d ' h o m m e . Po lona i s p r ê t à pér i r p o u r l ' idée qu i 
coi i ta la v ie à son pè re . 

P o u r c h a c u n de ces h é r o s , qu ' i l s 'appel le Sul-
kowsk i , Cedro , l ' uh lan de l'armt^e n a o l e o m e n n e 
U')zlucki ou .fudytn, s ' app l i quen t c e s mo t s so r t i s 
des t r é fonds m ô m e s du c œ u r da Z e r o m s k i : 
« .Ma terre m'attend et pleure en moi, les nnils... » 

L 'appel d e la t e r r e na t a l e r e n d des s o n s diffé 
r e n t s , 8»-lon l ' âme qui l ' écou te e t selon l 'hHure : 
t an tô t il r é s o n n e e n bou te - se l l e , ta i i .ô t e n g las 
d ' a l a r m e , t a n t ô t en c l a m e u r de dtHrr-sse : 

— » Vois-tu... exp l ique le !)•• J u d y m à sa fian­
cée Joas i a , d a n s un e n t r e t ' e n q u i c lô t h 'u r r o m a n 
l e rme le l ivre e t lui s e r t de mora l i t é fiiialtî^... je 
suis de la populace, de la dernière ra aille. Tu ne 
peux pas t'iinaginer ce que c'est que la pnpn a"«-
Ta ne peux concevoir, pas même par un oague 
pressentiment, ce qni qit dans son cœur, lu es 
d'une autre caste... Mais, qui en sort, lui-mÉme, 
qui a vécu ces choses là et .tait tout cela ! Ici, (es 
gens meurent, vieillards à trente ans, et leurs 
enfants naissent idiots..\ » Q u a n d Joas i » s é t o n n e . 
« MMs, qu'est-ce que ceci a de commun aoec 
nous'/» — J u d y m s ' exc l ame v é h é m e n t e m e n t . 
«Cest cependant moi qui en suis responsable, 
respon.table de tout ça .' • E t les r é p l i q u e s se 
p o u r s u i v e n t h a l e t a n t e s , a m è r e s , d o u l o u r e u s e s 
les mo t s t o m b e n t en c o u p s de h a c h e s u r le ne i 
a m o u r a g o n i s a n t : 

— « Toi responsable ? 
— « Oui, je le suis devarit mon âme qui crie en 

moi •• je ne le permets pas .' Si je ne le (ai: « t s p a » , 

LIVRES NOUVEAUX 
L a s c i e n c e d u t r a v a i l e t s o n o r g a n i ­

s a t i o n , par M'«<= la Dresse J52i.p^ lOftYKo, a n c i e n 
clief du l abora to i r e de psy(;ho-physiii loti ie de 
I Univers i t é de Bruxel les , l a u r é a t e de l'I ns l i tnt e t 
de 1 vcadémie de M é d e i ^ i e , c h a r y é e d un c o u r s 
- u r la « Fati i iue » au Collège de Kranrc Vol 
de 2611 p. Prix : 3 fr. 85 {Fèbx Atcnn, vdil.-ur). • 

L'idée directrice de ce recueil a été la nécpssité déclair-
cir certains points de la psycho-phy.siologie indu trielle, 
reconnus importants entre tous à l'heure décisive que nous 
tra ersons. La col aburalion étroite enlrn la sciciii-e et 
1 industrie s'impose dans un avenir proche ; l'iiiipor'.ance 
de cette alli uice grandira encore aprrs la crise acliiidle, 
lorsqu'un besoin de reno iveau et d'aclivilé aciéléiée se 
fera sentir II importe que la reconstriutii n iniisse se 
taire bien d emblée, qu'elle soit basée sur les règles scien-
tilii|ues que les tâtonnemenls douloureux du passé puissent 
lui être é, argués. 

La D e-«.l. lolc.vfco. noire distinguée compalriole, dont 
la comiiéleiice dans les questions Oe fatigue ft de travail 
est notoire, après avoir consacré plus de quinze ans aux 
éludes de laboratoire, lâche d'en tirer des coud, sinus rela­
tives an travail industriel de l'iiommo. Nous pouvons 
appeler Science du Traciiil, les résultats des etforts des 
.savanls poursuivis dans ce'te direcùon Les divers pro-
blêmes examinés dans ce volume se rattaclienl :iu Moteur 
humain, an Husli-me Taijlor d'organisntion (in Iravail, à 
la m •sure delà laligue professionnelle à la coinparai-on 
ambropométrique des sexes, à l'alimentation dans i-cs 
rajiports iivec le travail, à la rééduralion de la main 
gauclie cbez les mutilés, a x méthodes beljjcs d'ensei­
gnement tect'.nii|ue. 

Ce volume vient à son heure. Il sera consn'té avec 
fruit par tous ceux qui s int-ressent au propres et, à plus 
forte raison, par tous ceux qni en sont lus artisans. 

C.isiviK SMOGOHZRWSISI: JosephPiisuiizki et 
ses Légions Polonaises. Édition de la nvue 
p ZOOM (3 tus, rue La Bniyèr i ' i . Prix 1 traiic. 

Celte élude, qni a été publiée ici même il y a quelque 
temps, vient de paraître en hrochure éditée avec beMUceup 
de gofit K.lle a été écrite dans le luit de f ire connallre 
.loseph l'ilsndzki, organisateur des Légions Polonaises, et 
le caractère vrni de son œuvre an public frunçais, tout à 
faii.'égnre sur sou compte par une presse mal informée. 
La brochure vient donc à son heure. 

moi médecin, quel autre s'en chargeruil '? Per­
sonne ! »... 

— « / / n'y a que toi ? » 
, j'^i reçu tout ce qu'il faut. Je dois rendre 

ce qnej avais pris... Celte dette maudite... Je ne 
puis anoir nipére, nimére, niépou.se, ni une s.ule 
chose à presser amoureusement sur mon cœur, 
tant que ne disparaîtront ces vis caachenturs. 
Je suis forcé de renoncer au bonhenr. Il faut que 
j so s seul, tout à fait seul. Qiiil n'y ait personne 
à cô é de moi, pour que personne ne me re­
tienne!, . . » 

Voi là d a n s que l le a t m o s p h è r e mora l e v iven t e t 
agi.sseiit, le p lus o r d i n a i r e m e n t , les personna t res 
de 2 ' i o m s k i . I m b u s d ' idéa l , ils on t de» c a r a c ­
t è r e s d u n e b o n n e t r e m p e qu i ne pl ient ni ne re­
c u l e n t d e v a n t le devo i r ; l eurs b r a s appe l l en t la 
lui t • ei l e u r s r e g a r d s ne fuient point le dani^'er. 
Ils t e n d e n t l eu r vo lonté et b r iden t , a u t a n t qu ' i l s 
le peuvent , l eurs nerfs . J e fais ce t t e r e s t r i c t i o n : 
« a u t a n t qu ' i l s le peuven t », pa rce qu ' i l s ^ont d ' u n e 
n a t u r e f o t complexe et on t des nerfs t rès s u b t d s . 
C h e ' eux , les coups de lê te a b o n d e n t et le« s e n ­
t imen t s les p lus hé té ro i rènes avo i s inen t P a s s e 
e n c o r e q u e d ' a u c u n s d eux enferment d a n s l eu r s 
c œ u r s les rouges iv resses de la g u e r r « et d e s 
h o u l e - de pass ion (ces deux c h o s e s a l l an t d e 
front) ; mais leur c l av ie r » e m i m e n t a l possède l e s 
no t e s les plus suaves en a m o u r e t les p ins t e n ­
d r e m e n t dé l i ca te s , en pi i ié . — Zeromski do t e c e s 
a ig les et ces v a u t o u r s d ' une sens ib i l i t é qu i l e u r 
p e r m e t d e c o m p r e n d r e t ou t e s l es finesses, de 
c o m p a t i r à t ou t e s les d o u l e u r s , de re.spector 
t o u t e s les .saintetés et les b l a n c h e u r s , d ' e n t r e r 
d a n s le s i lence d ' une â m e v i rg ina le d o u c e m e n t 
et avec pit ié, de se p e n c h e r s u r u n ber . e a u ou 
s u r une fleur, les yeux ple ins d e c a r e s s e s . . . 

Mais n ' impor te ! c e s t tou jours la g u e r r e sous 
m a i n t s a spec t s , pour r e c o n q u é r i r la pa t r i e , e t 
c 'es t t ou jou r s l ' amour sous m a i n t e s formes , p o u r 
c o u r i r a u b o n h e u r — qui son t les d e u x g r a n d e » 
affaires d a n s l 'œuvre de Z e r o m s k i . 

{A suiore.) JAN T O P A S -

conscien.ce


N« r»! ROK GZWARTY — POWVIA (CZt^SC POLSKA) — PAIJYZ, '̂ 2 GRUDNIA 

ZIEffllE POLSKIE 
— Telegramy p Kucliarzewskiego do 

hr. Gzeraiaa i hr. Hertlinga. 
Prezes ni i i i is t rôw K u c h a r z . w s k i wys la l do 

auslro-wQyierskifiiO m m . sp raw zagTaMioznyrh, 
hr . (Jz ,•ruina, i d o kmicl iTza Hzeszy .h r . I lcrt l i i iga, 
dftpesze iiastçpujtjoei treâci : 

« Main i-A-zrzyt i iajupizi ' jmiei z i w i a d o m i c VV. 
Ekscfl i -r icjç , ze dzis (.bjsitena u rz^d p r « z \ d e n t a 
m i n i s t i ô w Krô le s twa l 'o lsk iego. VV oboc-nyidi 
warunkH' h wojeiiriych \ pu l i lycznych , urzqd teii 
j e s t szo7ej;ôluie t n i d n y , odpuwicdzia lny . Tyin 
wiçc-ej lic/Q iiH, sk«ifc/ :ne poparcie VV. l iksce-
lencj i w moim dn>eiilu do budowy pai i s twa 
poi.^kieiio, lia podstfiwie zHsad, oz a janot iych w 
a k t a ( ; h ' ( l w u c h dnsîd jnych spi 'zyinicrzo ych 
MoiiMT-cliôw z du 5 l i s topada 1911) r. i ,!2 wrzes^ 
nia 1017 r 

Fi-czyd<^i't miiiis vôw : Kucharzeu->^ld. » 
W o.lpuWre.izi iiiid.szly od przt-d^tawicieli 

m o i a r s t w reiitridii,v<h uasl^pujqce odpowiedzi : 
JK J W P . Kur 'harzewski , krôlevvsko-poiski 

p r o / y d lit 
« M.iiDznszczvt w y r a z i c m o j e t i a juprz . jmic j sze 

pod/i(;k()Vvaiiici / a d r p r s / ç . kiôi 'a W. Ekscel t -n. ja 
doMiô>l mi I) ob je . iu przcz siobie u r z ç d u pol­
sk iego pi- ic \d( ;nla ' i i i ini . - t rôw. Pia^rnç dac przy 
tej hpoMibiiosi-i w \ i a z pvUn] iiadziiM, ze p o w i e -
àiic. sio NV. B speiiiieiiie, z poinocîi spoleczer i -
«twa p''l-kir}^<., w N^okich oi-zidi w.'û k lô r e l 'ol-
ska >tavvia pieiw'-z niu repr ' 'Z ' ' i i iaiUowi swej 
nowop(iw-ial t ' ) w l i i z y pari t w o w e j , a to miiuo 
Wieikicli t rudnosi-i , zwiqzaiiycli z o b t c n y m i >to-
sui ikaini Wdjennymi. Pozwaiam subie zfozyc \V ,E 
najserdec/.ii ' ieisze iiK! zyczenia z powodu l'ariskiej 
nomi i ia ji i proszç l ' .ma, by zechciai byc p r zeko -
n a n y n i . z e ine iy lko / . iiaj,uoiQls/^ syiiipatJH éledzç 
pari^k.'• UHd(iWaiiia, zni ierzaiq e ku c d b u d o w a -
n iu Par is iwa l'id^-kit-go na pods tawie a k t ô w 
l i s iop i .dowych 1 wi zi 'àniowych. lecz oéwiadozain 
za razen ic l i ç t i i ï i go iowosc ich popan- ia ». 

Cz'-rain. 

3\i. ,1. W . Pau Jaii K u o h a r z e w s k ' , k rô l ewsko- . 
polski p r c z y d e n t in i i i i s t iôw. 

« Main zaszczyt wyraz ic W B. tnoje najserdecz-
niej.sze podziçkuvvaiiio za uprz ' i i i in ddii 'esiei i ie 
o objçc iu urzÇilu p iezesa mu i i s i row Krô le s lwa 
P<d8kieK'o. W . K. inoze mi zauf ic, ze b(jdzie iiiym 
staraiiicMii popierac l 'ana w k a z i y m k i e r u n k u w 
pari-^Uiuh dqzeiiiai-h do poiiiysl .ego rozvvoju 
pa i i » iwa p i i h k i ' y o , na p o d s t a w i e zasad , p r o -
k l a i n o w a n y c h przez J. C M. (Josarza Niemiec , 
MciTO iNijd.iStojuiej zcigrowladcQ i p iv .e / J . C. M. 
Cesarza Ausi i j i , apo-^t(dskiei;o k iô la W ç . ' i f r , w 
dn iach ô I s topada I9lii r. i 12 Wizvéïila 1917 r . 
Spi 'aw loby mi .'-Zfrzigôliiiî radi>sc inôdz W E. 
powi t iC w iiajblizszym nzasie , w c du ( imôwienia 
ustiieu-i) z W . Kk-ic-eleiicj^ wieikioh i powaz i iych 
obowiqzivôvv pari.~kiego u r z ç d u . • 

Hertling. 

Gabinet p. Kucharzewskiego. 
Karji'f P()2n:in<ki z diiia 8 g r u d n i a donosi : 
P r z y o l o w a i i i e f îabmetu niiiiisterjaliiejio idzie 

b a r d z o ' p o w o l n i e . Zdaje iç j e d n a k , ze ogJoszenie 
o skladzie os bis t m gabint- tu ua-ti}pi t e raz jiiz 
w liai rôtszyin cza-iie. Gaze/a p u a n / i a zaz i i a t za , I 
ze p Ku.-liar/.ewski dosz<'dl jiiz do po iozumien i a 
z w i ç k - z o s c q k:ui-y<la ô w Jexzcze ly lko min i -
s t e i iu in ap ruw zacp n i" j e s t obsad /o t i e . W spra-
wie ' lei prez.-.s in in is t rôw konb ' r . -wal i. E u s i a c h y m 
k s . Sap ieha Skiad gab ine tu j - s t j n z usialony co 
do o-ôb W ejdq don i i i i anownie , j ak wymieiiiajîi 
osoby zliliZono do p. K u c h a . z e w k i e K O . pp. 
Miku lowsk i - l ' o inorsk i . l ^ rudz i r i -k i , - t a u i s z c w s k i , 
Bukowieck i , Ja i i ick i , MichaUkl. Kaczorowski i 
Zieliriski • nie i-̂ -̂ t je-zi 'ze i ia touuas t deflnityvvnie 
okr. 'éloiiy podzial ' t ek . Go do t^go mo- i i zajéé 
p o w a z u e zmia i iy . Hr. W. Ilosiwoi-ow.ski zostaje 
sze fe inkauce la r j i prezesa minis i r r tw p . T o m e z y c -
ki refere t i iem do s p r a w s/.kol wyzszyiih w mi -
i i ist^ri iun néwia iy ("a m i e j s c - p . urudzir i -kieg, , ) , 
p . Makowski z.1.4 wi. e-mi[ii-tr.Mn s p r a w ed l iwo-
sci. W,>zy,scv ozloiikowie i jabineiu nosié bedq 
t y t u l m iu i s t rôw , n a z w a d e p a r l a m e n t nie bçdzie 
i i zywana . • 

~~ W s p r a w l e L e g ^ j o n ô w . , . . , 
/ Wai-azawy doiiosZ4 do ulosu Narodu z d. 

I g r u d i n a : 
« Rozkaz w s p r a w i e odwolan ia z K r ô l e s t w a 

l e g j o n i . M ô w . p o d d a n v c h a u s t r i a c k i c h , j ak don ieé -
liâmy zosiH» coli i içiy. Kada Uegency jna . k t ô r a 
i n i e r w e i jowala w tt^j s p r a w i e u rziidu a u s t r o -
wçgieivkie^co, o t i z v m a l a z kanoe la r i i c e s a r s k i e j 
n a s t ç p u j ^ c y t e l eg rnm 

0 Cesarz nie zamie rza l i n ie zamierza cofnqé 
s w e g o przyi zi îczenia oo do zad ai Pol . Koipu-^u 
P o s d k o w e ^ o , zas wymia i iy pod i l any .h aus i r j ac -
kicli i podd inyi-h z Krô etslwa woj^ôle n e z^da l 
i z^dac nie zau i i e rza . » 

— Pismo Rady Reg6n''yjnej do Papieza. 
Jak donosi /i 'urjVr l^nz,is.n^ki z d. 4 yrudi i ia , 

l l ada R g . n r y j n a « y ^ l a l a du l'apii-za pi^iiio, w 
k lô rym z:iwia,daniia ;;(> o <ib|(Ji;iu whidzy zwie i z -
chiiiej w Kiô los twie l'oUkiiii i prosi Oi(ïa sw. o 
btocJTOslawierintwo. C iekawa rzL>oz czy Pap iez 
odpowie 

— Aktyw^isci w Barîinie. 
Kurjfr- l'oziirii^ki. z d. V g r u d n i a donosi : 
Aklywiéci warKzawscx byli w czwar t ek na ple-

n a r n y m posiedzeniu Parl . i ineii tn, a poiem odbyli 
koiileiiiicJQ z Litwinaii i i . W i e i z o r e i u byii razem 
z wie lu poî jt uni na h c r b a i c e u ksiQcia iUidziwilla, 
gdzie w daiszym i-iqyu na-lr^pda zvvva wyiniaiia 
Zilari poiniQ izy fruâi'-ini war.szaw.sUi ni a nas-zymi 
poslanii . Zapairyvvania b j l y tljimellairiie iirzc-
ciwiie i do zadiioi;o pnniZ ' innenia nie di)>/}u. W 
sobotç aktyviisci ina j^ konferencJQ z par t jami 
n iemieekieu i i . , 

— Delegacja aktyvristôvir w Wiedniu. 
Nicdliiiii) b a w i l i a k yw.Sc-i vv Bfr l inie . O l o j u z 

pq w W i e d n i u W NoWfj liejonide z h g r u d n i a 
czylaniy i;o na^tQ(ju|e : 

« W c z n r a j w ieczurem o d b s i a sic konfi ' reni ' ja 
prt 'zydjuiu Kol i l^ulskit'gu 1 polskicli cz lonkôw 
Delegar j i z dek^gacj^ vvars/ .awskirh stmiinic-lw 
aktywistycziiycl i : p)). Iir. [{(Miikicrem, Z b m w s k i m 
i Siinoiu"in P. I"apczcwski do Wiedu^a iii(^ pi^'Oi^'" 
chat , g l y z powotariy zostaJ t e lcgra l i czn ie do 
War.«zawy w s p r a w y c h univviTsyt c k i c h . 

» KonfiTencja trvvala do pôziief^o w i e c z o r a . 
Prezydjuin Kola polskiego w y d a o konle renc j i tej 
ofifjahiy kon iun .ka i . » 

— Zebranie Koia Miçdzypartyjnego. 
Uzupr ln i a jqc infoniiacje Onzely l^nniiinp.i 

o koiner ' î iu j ' Ki'}.i MiQdzypariyjnego z p. Kucha-
rzew^k im podaiemyjc'-zcze, nas i çpu j^ce don ies i c -
nie Kurir-ra Wartizaw^hii'QO : 

Daia 30 ub . m odbylo sic zeb ran ie KoJa MiQ-
d/ypart>jneL^o z l i cznym udzialeni przyliylycli na 
obradyKi 'udn iowe ziemian z p r o w i n r j ' . Ile If ra t za-
sadiiio/.y (>"beenej sy tua ' ji poli tyoziiej , w oswiet 
leiiiu ucl iwal Kola, powziç iy rh po oiiloszeiiiu 
ak tu 12 wrzeéiiia, inial p. Z y g m u n i C h r z a n o w s k i . 
W refiTacie s w y m , pan Ulirzanow.ski s t reéci l 
rôwii iez z i ' b ranym • xiiosé p rezesa rainistrôw p . 
J a n a Kucharzew.-kies^o. 

Na- tçpn ie p . de R o s s e t podda i rzeczowej 
k r y t y e e p r o g r a m pol i iyczny p. prezesa m i n i s t r ô w . 
ijdaiiieiii p. de Rosse ta podzi 1 na ak tywi s tôw i 
p a s y w i s t ô w j e s t n i e w l a s c i w y , na leza toby zwoleri-
nikôW' o b e c n e g o ak tywiz inu nazywaé mmii i ia -
listaini. pa sywizmu z lé — maksymal i s t a in i , do 
k tô rych r e f i r en t za l icz i i s ieb e. 

Po re fe ra tach wywiq/ .ala sic dtuL'a i o z y w i o n a 
dyskus j a , w ktôre j liczny udziat bra l i ?ieiniaiiie. 
poczem powziç io s z e r e g u o h w a i , miçdzy i n n e m i 
w sprawac^h ; wojskovvej, p o h t y k i z a g r a n i c z n e j i 
R a d y S i a n u . 

— Adres do Rady Regencyjnej. 
Kurjc,! I.w iws'ii z d 28 l i s topada donos i : 
Ra,d:i Naczelnn Pol .Siroi inict wa Ludowe- '0 ,k lô-

r a ob radowa ia w niedzielç w T a r n o w i e , ui l iwali ia 
na w liosek red VVysloucha naslQpujficy a d r e s 
do R a d y R e g e n y jne j : 

« l ' i e rwszy raz od czasu wojny, z g r o m a d z e n i 
na zjezdzie w T a r n o w i e cz lonkowie R a d y N a -
czeli iej Polsk iego S t r o n n i c i w a Ludowe- jo od 
c z u w a j ^ po t rzebç wypowiedz i ec W a r a , Dostojni 
Panow i e Kef,'eiiei, j a k i e n.idzieje i pragnier i ia 
wi^zen iv z (ibjçciem przez W a s najwyz^zej w l a -
dzy par i s twowej w zu i a r iwychpows la j ^ce j Po l -
s e e . 

0 W s z y a c y m a m y d z i s o c z y k u W a m z w r ô e o n e . 
Z ufniiSi-i^ oczeku jemy c z y n ô w W a s z y e h , z> wi^c 
na jgorç i sze p r a g n i e n i e , izby oiie mialy IQ nioo 
nieugiQiq, j a k ^ daje poczui-ie p i a s towane j wla -
dzy i p r a w a w y k . m y w a n i a j e j . 

• I )(!zekujeniy, ze s i lnie a s k u t e c z n i c u j q w s z y 
w d l o n i e obrontj p r a w na rodu , w sz(zef<^61iiie.|szii 

)Wei in iec ie opiekç wszys ik ic t i k r z y w d z o n y c h . A 
moze z najciçzszych k r z y w d n a r o d u naszego w 
obecne j woj le to rozbic ie i p o n i e w i e r k a P o l -
skich Legjondvv. 

(10 wierszy cen / .u rowanych) 
« Ufamy, ze Dos to jna Rada Uegei icyjna j e d -

n y m z pierw&zych a k i ô w s w e g o p a n o w a n i a 
pcilozy k r e s tej k r z y w d z i c n a r o d u i w y p r o w a d z i 
z niewoli t ego n a | z a r l i w s z e g o sze rmie rza 

I zoh i i e rza po l sk iego , j e g o u k o c h a n e g o wodza , 

. 'ô/efa Pilsttdzkieg'o, 2 e n a s t ç p n i e doJozy w s z e l -
k i-h s tarar i , bv zje<ln(iczon;) zn( ,wu pol^k^ m i o -
d / i t z l . j j o i i o w ^ iiczynié kad ran i i polskiej a rmj i . 

« ( ) c / e k u j e m y , z e i akop ie rws i up rawi omoi-iiie-
ni orçdowii icy wolnoé i n a r o d u i w e w n ^ t r z 
n a r o d u jej g r a n i c e r o z s z e r z a c bçdziec ic us i lowa l i . 
Rozszerzac g r an i ce wcdiroéci, to znaczy mi .ozyé 
sily n a r o d u bogacic j t g o zasoby. powiçksz.-.é 
szi reui j e g o wolnych obyvvaloii, pownjywiié 
w>;zystki(di (bez r ô z n i c y s l a n u i plcil do t 'wôr-
czej wspôl | ) racy . A gdy W a n i , Dosiujni l 'ai iowie 
Ri.u-.-nci. p r z j p a d n i e udz ia lem w p r o v a d / a é 
U'^'l'Wy kons tyn icy j i i e i tworzyc | .oclslawy 
t ) rawiio-par is iwowe u.slroiu Polski , ufamy. ze w 
m\é l prai;-iiieri i vvoli i ;irodu lak poUirni jec io . by 
jak ' :ijryohlej oddac zvviiM-zchnicI wo nad nar . . -
d< m W I çce , na S mie , wolnymi glosaini o b r a n e -
gn, izHdu polskiego. 

a D'/Aé w r({kioli Twoich . Najdostojni i j sza 
Hado Rei,' 'enc\jiia, pr /yszlosc n a r n i u . W i e u i - Z e 
go kii w'oliio'ïi-i, z jcdi iuczrniu , | o tçdze i szcxçé-
I iu a znajdziesz w nas najkariiiej z^cli. po>lu~ 
szri>< h , duszfi i s e rcem o d d a n y c h w s | ôt , irac,ow-
n ikôw ». 

Adres ton zostal wys lany do \ \ ' a r s z a \ \ y i 
•wrçozony Rad/.ie Regenc.\ ine j . 

— Konsulowie panstw neutralnych na 
uroczystoscl « •wpro-wadzania ». 

l ' isnia warszawsk i i - nonjo ly, ze w eerenionj i 
« w p r o w a d z a n i a » Rady R .g i iicyjiiej, k lôra niia-
la miejsco d n i a '.'7 l i - topada , wzieJi ud^iaî 
oficjalnie koi isuiowie p.iri-iw n e n i r i d n y c h , a 
i i i ianowicie l l i s zpanp , l iolandji , Norwei-j l , l 'anji 
i S/wajca. i i i . 

.\ie dowodzi to wca le a b y rzqdy te uzi ;aly 
oflcjalnie Radç Re^cn iy jn f i . j ako p r a w o w i t y j zqd 
[joiski, a l b o w i r m kons i i luwie , n ie bi;dqc- r e f u e -
zen ia i i t aml d\ p l o m a i y c z n y m i , utrzyinujij zaw sze 
s tnsui iki z wi d /q fakiycznq. nie wchod ' /^f w 
t o . c z y j e s t o i i a p r a w n q , < zy tez nie . 

— Polska administracja w Krolestwie 
Polskim 

Wii-detUki Kmyp.r PoUhi donosi z Lubl ina 
pod d a l ^ 22 l i s topada : 

« J a k o o . - ta te izny t e rmin objçcia calej a d m i -
n is t rac j i w Kro les twie l 'olskim przezorj^any pari-
s i w a polsk iego w n i e m i e r k i m obsza rze ok i i -
pai-yjnym, posta i iowiono dzien 1 hw^niia iOIH. 
Z pod ad in in i s t rac j i ,n.lskiej zostariq j e d n a k o w o z 
wylfjczone pew Ile atrendy, a mianov\icie z a r / ^ d 
poczt i t e l cg ra iôw, kc>lei,czf;âciowo a p r o w i z a c j a 
1 s f idownic two woje i ine . Uo tycbczasowe n c -
mieckie w ladze czyii i^ j u z odneéne zarz^dzei i ia 
ce lem zl ikwidowai i ia s w y c h a g e n d u r z ç d o w y c h . » 

W o b e o w\}ivzf in ia oWyeh « pewi^yi h a g e n d » 
zanwaZq czyte l iucy nasi , ze « polska » a d m i n i s ­
t r ac ja w Kro le s tw ie nie wiele bçdz ie l y u u z a s e m 
mia la do c z y n i e n i a . ' 

— Z posi ! zenia Polskiego Koïa parla-
mentarnego vr Berlinie. 

Czy tan .y w KurJKizn Poznaùskim z d, 2 f ; rud-
n i a : 

Kolo Polskie p a r l a m e n t a r n e zebra lo sic w 
c z w a r t e k n a posiedzenie pod p rzewodn ic iwi m 
p rezesa , k s . R idz iwi l t a . Delegaci Kola zdawa l i 
n a s a m p r z ô d relac-je z p o u i n y c h ko. f e re in j i z 
sekrt t a r z c m s p r a w w e w n ç t r z n y c h W a l r a f t e m i 
kanc l e r zen i Hertliii ir e m . Nas i çpn ie <imawi..no 
polozenie ogô lno-po l i tyczne i pos t anowiono m e 
b raé udz ia iu w dyskusj i po p rzen iôwien iu kan -
c le rza . Dalsze ôl i rady poéwiQoono i c h r o n i e 
n>boni ikôw poUkich z K r ô l e s i w a P i d s k u g o . 
P o w s z e e h n e by ly s k a r g i Kola, ze i iowe przep i sy , 
w y d a n c przez min i s te r jum wojny w s p i a w i e 
oo i i ror iyrebot i i ikôw polskii 'h d o t y c h c z a s w p r a k -
tyce / a s t o s o w a n i a nie zna laz ly . R o b o t n i k o m 
m çdzy i n n e m i , i nadal u t r u d n i a sic w y j r / d na 
u r lopy i z^da sic <id nich czçs to w y s o k i e h k a u -
cji. W l a d z e woj^kowe i t e r az nie chr% p o z w o l é 
r . ' bo in ikom z Krô le s twa n a p r z y n a l e z e n i e do 
Z jednoczen ia Z a w o d o w e g o Po l sk i ego ydy t y m -
czasem do i i iemieekich Zwi^zkôw C h r z . s e i i a n -
sk ich 1 s '^cjalistyc/ .nych p o z w a l a j ^ im n dezec 
Oprôez tego w y t a c z a n o lieziio j e s z c z e skai t r i i 
pos t anowiono u i y ô wsze lk i ch é r o d k ô w do n i e -
sieii ia u lgi obo tn ikom po l sk im. 

— « M o n i t o r R z g , d o w y K r ô l e s t w a P o l ­
s k i e g o » . 

Jak sic dowiadu je w a r s z a w s k i k o r e s p o i . d e n t 
k r a k o w s k i e g o K u . j e r a Coiizi.nnpgo. n i e b a w e m 
zacznie u k a z y w a é sic w W a r s z à w i e M;mU)r 
Riqdiiwy Krôlnslwn HoUkieyo, o fn ja lny o r y a n 
r z ^ d u p idskiego w guéoie " Journal Of/ictV; 
k io iy og l a szac l .çdzie u r z ç d o w e k o m u n i k a t v i 
e u u n c i a c j e . •' 

-»4«--
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POLSKIE S!LY ZBFîOJNE 
W ROSJI 

Aczkolwiek nowiny, tyc-z^ce sic polskich od-
dzialôw w Uosji, sij (toiyohcisas barJ^o sK^,>e, to 
jedciuk to, (jo na,przt!rôzuiej szmni droijanii lo-zl > 
do iiaszi'j wiadoinosoi, iiozvv.i a na iii-iibieiiie 
sobin ,.oj(5i!ia, jaK z.i.-howah MIIJ woj kowi Polacy 
wz^lcjdoiu przewcotu " Dois/.ewicKieiÇO ». 

Przed w.izysikieni stwi'Tilz c nalezy, ze prawie 
nigdzii! wojska p.ilskitj me wziçly udz aki w wal-
kaoh braiobôiczyuh llosjin. F'ierwszy Kor,ju< Pol-
ski, pozo-tij^ -y pod koiiieiiilfi t^eufTitiD .whara-
M lé iioki -g I i oDozujn !> w .Vadd lieprzu, zariz 
po zamai^hu -itaïui z duia 7 I s t o p a J i przt!ci^.f-
nqt w M ri zozyz iç i ocî/ysod okoli.ç o 1 b uid 
zofuierzy r.nyj-i uch, pili}.cyob i grabificych pol-
skie wla-iiiosci ziom-kie. 

Pi itrogrod/.ki Sowiei <i komisarzy ludbwych » z 
Leninein i lirausteiii.-m l'rook m iiacz^le, zaïiie 
pok ijoriy pod •b'iyni • anty rewolucyjnyMi » za-
chow miernsiç polsk'''g > g j lerata, vvysta' iiiiide-
pe.-./.tt d'iinagaj^r^-iijiiaty-liiniastow gio'^wiad-
C;eiiia w Siravvin prz iwrotii piotrugrod ki "go, 
a to drog^ <losowaaia w soivi.'lac.h p d'co*y h. 
Na t«lfirraiïi len gen Dowoôr-Uusaioki odp >-
wied ial w spo^ôb it siçpujqcy : 

» Z^ 1 aia w iszr-go nie iiio^'liàmy <pel.iic, g !yz 
w Korpu-ie H>>lskiin nie posiad.iiny komiteiôw 
pulkovvych, klô yin propouuji^cie oinôwu'iiie 
pr'.ew o u piotro^iolzkie^o 1 zaJQc-ie wo leo nich 
slaiiowiski w formie le 'olucji . Woisk.i Polskie 
m i j^ w Piotr-otcrodzie swôj V.iczehty Kifinbd 
Wiij-<ki>\vt), klôry b iczy na nomiriHCJH vv arinji i 
nie dopuszt-za do iniaio-v ania osôb, nlegodnvcl 
zaul'ariia zojiii rzy. Dlateu.), a tnkze ooierajq^c 
8iQ na uchvv.ilrt ziazdu wojskowych Pol^kôw, 
azcbv poUkie formacje nie niieszaly si^ w spra wy 
wewriQtiznej polityki rosyjskiej ( lokonaiiy zas 
prz wrôt nosi cliarakter polltyi-znyl ezuje sic w 
obowiqzku. vv imien n povvierzoïyc.h ini wojsk, 
oéwiad.-zyé, ze wojskovvi P iiaoy odnosz^ sic z i-
peliiie spo <0|nie do przevvrotu i nie w.-ziua w 
hirn iidz alu. W miej-eowo^ciiaeh [edn^ik, ifdzie 
Wi>jska poi^kie stoj^ zalog^. me lopus'.c ^ one 
absolutnie do rabunkôw i i;w il ôw n i i ludiiosoi^ 
eywiliiq, nie pragn^c widzitîc powiôrzenla zda-
rzeri takich, jak w Katu^zu. Slanisl iwowie a o^-
trituio w Slawuoie. Wobroiiie ludiin§,-.i rywiliiej, 
b-z wzgledii na jej przyuMlcznosc narodow^', 
•wyst^pimy z broni^ przeciw rabiusiom i gvva*-
cleielotn pokoju. » 

Oto w jaki energiczny spo^ôb môwic moze 
wô Iz, kiedy ufa swym zoJiiierzom i kiedy te 
zauianie oparte je^t na wspôlnyin idéale, na 
wspôbiym zpozumieniu interesu n irodow-u-o. 

JednocZ''ànie, gen. Dowbôr-Musnioki wezwd 
ws/ystk^ch wojskowych Î  •! ikôw rrontu /a -bo-
dniego opaz tVoniôw sîjsiednii'h, abv zd^idi vv 
MiàszezyznQ Tyra sposobcin moze ~iç wyivv.d-zyc 
tam, luz poza frontera, posrôl ludnosei polskiej 
lub z polskosci^ syinpatyzujqeej, vvieika sila, z 
kiôr^ liczyô siQ bçdzie nietylko S ivvift « k uni-
sarzy » piotrogrodzkich, aie i kon.enla n e-
miecka. 

W traktacie postanavviajqcym zawrieszenie 
broui na Ironcie ni 'mieeko- osyjskim znaj.luje 
sic punkt, zabraniaj^cy zolnierzorn wojsk pol­
skich przestçpowania linji bojovvej z zam arem 
powrotu do knaju, i grozqoy im aresztowaniem 
i uwiçzieniem do konca wojny vv razie ztara inia 
przepisu. Jest to dovvôd, ze Nierncy nie biga 
telizuiq znaczenia .'Vr-raii Polskiej po rosyjskiej 
«tronie vvschodniego frontu. 

Korpus gen. MuSiiu-.kiego liczy iuz trzy dy-
wizje, co wynosi przynajmniej 30.01)0 pieohoty. 
A oprôcz tego jest on, podobno. obli de uposa-
zooy vv artvlerj"Q i posiada wlasne treny i nawet 
wlasny park lotni.-zy. -Siiii Ivorpu^n Polskieyo 
}est dyscyplina, ktôr.i zaprovvadzoïia zostnla na 
sposôb franouski. .jolnie.r/.e spitniajfi dane m 
rozkizy, salutuj^ olieerôw i nie ziilaj^ slivvet-
nych sovvietôvv putk;)Vvyoh, ktô'C sij zrôdt-m 
wszelkiej anirchji i nieposluszeristvva vv dywi-
zjach ro-yj-kich. 

Porzad«-k ton, panuJEioy vv poUkich S7er'ga<h. 
nie podobal sic « boiszevvikom » I Kryleuko, 
« seneralissimus », rozkizal zniesienie w Kor-
pusie Polskim dyscypliny Irancuski •']. a vvpro-
wa Izenirt dyscypliny revvoiiK-.yinej rosyi.sk ej 
oraz zorgaiiiZ >vvanie sowieiôw puikovvyeh Aie 
gênerai D iwbôr-Muénioki pozostal glucbym na 
te rozporz^dzenia. 

Nie vviemy jak w daUzym ciqgru rozwin^ siQ 
wypadki ; nie wriemy ile tysiçey polskietro zot-
nierza zbierze sic pod dovvôdztwem gen. Muâaic-
kiego. W kazdyin razie. fikt zyvviot )we;ro .-ku-
piania sic zolnierzy polskich w chvviU obecnej 

, moze miec powazne nastçp-twa. Rewolucja 
spoleczna. ktôr^ rozp iczçliobecnie «boiszew cy » 
w Rosii, anarehja, gi-.ibieze wielkich posi id-
loéoi zieniskich, oboe .sq zupelnie duszy polskiego 
zohiierza Dqzy on przeto do pol^i^zenia sic z 
rodakarni i n isiqpié to dzis moze o tyle latwiej, 
ze niema juzvv Uosii rziidu, ktôry mdglby im tego 
skutecznie zaPron c. 

Kerenski.crzlowiekbezwoli ienergji, marzyciel 
i utopista. ktôry ohca l >lowem wieâc cienine 
raasy Rosja i do d. luokra'yzacji, od^uniçty 
zoâi.il od wladzy i J.-dnoezeéiiie skoriozyly sic 
rôwniez podzieinrie inanewry p l.ednickiesro, 
k ôr .go najw'çks/a sdij, poza osobistyini- zdol-
noéci inii byla przyiazri z K-r.Misk in. Kiedy ten 
upadl. upadly wplywy p.Ledniokiego Dzié moze 
p. Lednioki zdaé s -U e .sprawç ze szkody ni po-
mieriiej, j^kî^ kw^t j i polskiej wyrziidzit sprze-
eiwiajqc sic ze w-izeoh si! siwo.-zeniu Polskich 
Sit Zbrojnyoh z wojsk.Avyoh Polakôw w ariuji 
rosyjskie|. 

Gdyby nie jcgo upôr, m elib.\siny dzis na 
fronr.iu vvschodoiin wi.dkn Armjç l'olsUq zl.>zou^ 
przyiiajniiiei z dwiidzies u ywizji. kiôra inuda-
by côé do p.iwiedzenia w rokowauiach pokojo-
wvch, kiôre juz si«5 za ztjly vv Brz'éc u i.itew-
skim Arm)a ta wplyntlaby uiewiitplivirte na 
politykQ niemi -ckij w Pol-ce. 1 kto wie, czy 
przez swe istnieiiie lylko. nie zmasil^bv ic i do 
wielka-h usttjpstw na rze^z politykô^v polskicdi 
w Warszavvie, u-<te.pstw iiieco vyiçkszych niz te, 
jakiedotychezasuczynioiio Radzie Uegenoyjnej. 

IJz s na horyzoneie politycziiym Polski wid-
niejii novve lu ly, k ô'-e zapowiadaj^ zmi ny 
povvizne, niej isiie jeszeze, aie, byc moze, de-
cyduj^ce. Wojska polskie zaoiçzîi jeszcze na 
szali naszej przyszlos.d ! 

K.vZlvlIE'iZ S M O G O R Z E W S K I . 

" MALAllSl WO POLSKlt: " 
Miast n u m e r u gwiaz ikowego, Polonia 

wyJaje tego roku dzieio wiçkszej donios ; 
losci Aby zapoz lac publicznosc tran-
cuskci z mala r s twim polskim, wyJa l i smy 
5o przepiQk lych reprodukcji kolorowych 
dziel najl.-pszych, wspdtczesnych mala-
rzy naszych. ReproJukcje te wykonane 
zostaiy w drukarn i artystycznej p. I . La-
piny Czytelnicy nasi znajdq na ostatnie) 
stronie wyliczenie dzieJ' i ich autorôvi^. 

Do kazdej reprodukcji dohiczono teksi 
obja.sniajncy wrazzcharakterystykqtwcSr-
czosci autora po polsku i po francusku) 
piôra znanego p i s a r z a , T . Jaroszynskiego, 
zmarJ-ego laiem r. b. vv Warszawie . 

Kolckcja z tekstem i wstQpem, w piijk-
nym albumie kosztuje F r . : 1 J O . P O 
swiçtach Bozego Narodzenia cena pod-
nies ionazostanie do F"r. : i lo . OJdzie lne 
reprodakcje nabywac nnozna(z vvyjiîtkiem 
Siemiradzkiego i Wyspianskiego) po 2 tr. 
Na prowincjç wysyfamy nie mniej niz 
5 egz. (2 fr. przesytka i opakowanie) . 

Egzemplarze pr(3bne Malarstwa Pol­

skiego ogUdac mozna codzicnnie w biu-

rach PoLonii od godz. 3 do 6 pp . 
Malarstwo Polskie- jest najodpowicd-

niejszym podarkiem na gwiazdkcj i na j -
skuteczniejszym srodkiem^propaga ndy. 

RUCH NlEWIiECKI^W^KROLESTWIE 

w Lodzi - c y t a m y w " ^ ^ « . ' ^ t i "»^p'sivtoc!^ _ i.stn eje , Zwi^z-k ^ lemiee^ . », .. Yy^>K,ja 
opiekuj^oa sic napl.vwowym f y ^ " r'J„"^,"'ec ° 
kfin w ' - • ^ i - 7 - „ 0 ' ' - ^ ; « r f ? ; "ciekawè ; 
vilaine zgroinadzeme OD'^'*"^ . "/.V^rakipi iaki 
svriadczyty o energji organizatorskiej, jaliq 
Niemoy rozvi/^ijaji|. 

Ostatnie zgromadzenic odbylo ^^^^^^'^^^^^O 
tego czasuzalotonofilje miejscowe w 21 mie sco-
wSéoiaeh, tak, ze jest ich razem przeszJo 100. / e 

sprawozdania Deatache Warscliaupr Z"itimg 
dowiadujeiuy sic, ze osady i wsie Krôlestwa, w 
ktôiych nowstaly fllje. noszq, miçdzv inflemi, 
nazwy takie, jak Deuts. h Wymschie; Neiiren-
nenberg, Essing^hausen, Wiontscherain, Leon-
berg 1 D ut^t h-Trosohin, sv.'iadczîic o stroiiach 
rolzinnych i.h mieszkari.-()w. W liljaeh tvch, 
zalnzony h glôvvuie staraniein nauczyciela z' 
Lodzi, p Fot-olia. urzqdza sic wxkiady pnui-za-
JHce, przHdstavvieiiia aimtor-kie, wieezory 
familij'ie itd Przy wielu liljach urz^dzono 
wyJziaty gospodarcze wzi.rowane na lodzkiei 
«Deutsi-he S'dbsthiife ». 

Poaadio /organizowano naprowincji niemiic-
ko-protestaiickie stowHrz>szenia szkoliie oraz 
400 memieckich zwifizkôw szkolnych VVy.siQ-
povvaly one z calq energji za poinnozeniem i 
utrzyinaniem szkôl niemieekich 

Zarzq, I ijlôviiv ro'Wijal nieinniej zywq dzialal-
iiosc vve wl.isiiym biurze. » Nie/.l >iuiiie i z naj-
witjkszq slaniivvi-zosc-ifi — brzini sprawrozda-
nie —wysiQpow.dff zwiqzek • w obronie interesôw 
niemczyziiy w P.ilsee., na rôz lyih pol .ch i dz^e-
d' i i iaih. Do wlasoiwych in-lancji przesylal me-
mo'jaty i wyjaàiiienia, st i ie d^z^o do tego. hy 
umaeniaéi 'abozpieczac prawi Niemcôw w ini g-
t leh i na vvsiach. » Ze byla lO praca enei'giczna 
i wielostroivia, éwiddczy vvspomniaiiy w s|)ra-
wozduiiu fakt. iz zdanie sprawy z np-j publicz-
nie musi byc odJozono na czas pôiniejszy 

.Miçdzy innemi, zârzqd glôwny staral si<; o t o , 
abv ÎMemcoin natnralizowauyin jiiz dawiio w 
Kiôle<tvvie przyznac inoznosc powrotu do Oby-
vvatels'w.i Rzeszy N emii-ckii'j. Porozumiewa-
no SIC lez stale z koii>ysiorzem ewaiigel cko-
auysburskiin w Warsziwie. i Ibradowano nad 
povvrotein wychodzcôvv memieckich. oraz za-
rz^ !z.)iio oplekç nad :n ij^tkami koloiii tôw, 
kiôr/.y zostali wy laleni do Rosji, Obccnif zarzîid 
glovvny G-g miziije kasy pozyczkowe dia rolni-
kow nieinieokii^h Povv ilany tez bçdzie do zycia ' 
spi-cjalny wviziai roliiiczy Zwiqzku 

Zef)ranie Niera-ôw uswietmone bylo pobytem 
ge lerala-Kub'^rnatora von Ueselera w Lo Izi, 

c Po przyjezdzie — jak donosi laz Denixcli. 
WHrscJt. Zlg.—byl yreii. gub. g-osciem « Zvviqz-
ku .Nieiniec.kiego » w Lodzi. Przyjijoie nrosto 
do P'izmiarôvv poitjzn.'j m ai.festacji na rzeoz 
spravvy nieni'e.-kiej w L i d z i . 

0 .luz na dliigo przed czasem oznaczonym s;da 
byl i przcp'liiiona. Wkiôtoe, o godzinie 8ej 
przybyl gen gnb. ze swoj^ swii^ Mlodzi ;Z 
wyicoiiala pi''Siii pHtrjotyczne, poczem przewod-
niczqcy « Zwi^zku Niemieckiego » p. Adolf 
Kictiler, vvygl >sit przem.ôwienie powiialne. P . 
Bichler, — j ik pisze />/.sc/i. Wurs'-h. Ztg, — 
« môwii o historii Niemoow vv Lodzi, tyis naj-
bardziej memirtokiera mi soie w » Rosji » {?), 
przed^tiwil gospodarczy rozwôj mia-*ta oraz 
walkij Nieinrôw o zalozenie i utrzymanie szkôi 
niemieckich ». 

(I W odp'Wiedzi, zaznaczyl sren.-gub. von 
Bi^se'er, ze jego dqzeniem jest, aby oprzec przy-
sztoéc niemczyzny, na moonym gnincie prawnyin. 

« Nasza adniinistracja — oswiadczyl gen -gub. 
ma tu za zadanie starac sic o to, aby nasz front 
byé zabezpieczony i kraj ten pozoslaf zabexpie-
cz-niem dia naszej oj<zyzny ; z drui^i'j s trony 
zabezpieczone byc majq inleresy Niemcôw kiô-
rzy postanowiliprzystusowaé isiçdopanstwowego 
zycia teiro kraju. 

« Zwiîtzek ten postawd sobie zazadanie groma-
dzenie ivvzinacuiianie vvsiystkichsll nicraieckich. 
Moj i administracja bçdzie tym usilowaniom naj-
gorçoej wspôldzialala. Aie zarôwno tu, jak 
wszçdzie, trzeba pr/y.stosowaé iyczeuia do wa-
ruiikôw (!), ponosic drobne ofiary (?), aby nie 
wystawiac, na niebezpieczeristwo rzeczy wiel­
kich. 

« Chcialbym do wszystkich, ktôrzy tu po 
niemiecku czujq, skierovvac radç, aby nie pole-
gali wyli^cznie na opiece wladz. lecz przedew-
szystkiem uzywali wlasnych sil i te srromadzili. 
Najiepszym bowiem, co czlowiek moze zdzialaé, 
jest to, co daje SIQ z siebie samego. W tym znaoze-
niu zy.zç szezçseia i pomyélnego rozwoju Wa-
szemu Zvviijzkowi. Oby ranowie zdotali zjednai; 
sobie pr/.yuhylnosé i milosé narodu, wiSrôd kté-
rego praoujecie i dzialacie. » 

Uo za ton w usta-h Prusika? Von lîeseler 
radziswych rodakomlôdzkimaby«ponosilidrobne 
ofiary », aby « /dolali «obie zjt'dnac ppz\eiiyl-
nosé » PÔlakfiw ! I dlaczego to vvszystkoVOto « aby 
nie wystawiaé na niebezpi'-czeri->two rzeczy w e l -
kich .. o ktôrych Niemcj marzq, aby Polskastac 
siemogla kieiyê«zabpzpieczeniem » dlaniemiec-
kiej ojczyznv, a stac sic to moze wtedy, gdy 
ziemie polskie pokryte zosianq «al^ sieciîi 
Deutch-Wymschli i Deutch-Troschinôw. 
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W KOLONJACH 
POLSKICH 

» P o l s k a R a d a B e z p i e c z e n s t w a w P i o -
t r o g r j d z i e . 

Nie wirtiny dokla inie jak sic zachowali « ko-
misaïae ludowi » Lcnia i Ti'ockij, wzg'içdem 
pol«ku-.h iiistytuoji poliiyozriych i vv.ijskowych 
w ilosjl. Otrzymujeiny wlaéaie numer k akow-
ski.g.) Kuiiern Codzo-nneyo z diiia 29 listopada, 
g izie ZK.ijdujemy b.irdzo (^lekavvy lelegram zo 
8ztol<holiiia, klôry brziiii jnk ii;ist(j|)uje : 

« Do S>/tokholrnu iiadszodi whisriie numer ^io-
troicroilzkiego iniPnnika .Varo 'ow'?yo(eks-0/iwn-
niks P'itr'gradzkiegn) z d.i listopada. Znajduje 
sic w iiirn sprawa^d ujie z zebraiiia reprezeuiaii-
tôvv w^zyslk ch polkioh orgaiiizacji pohtycz-
n y h 1 i-poli-cziiych w Fiotrogro Izie, odbyteiijo 
du a 9 li^ioprtda. Zubraii'e uchwalilo proiila-
mowié neiitraluosc l^i>bikôw wobec przfwrotu 
w Rosji. Ufhvvaiono utvvorzeiue PoUkici Haily 
BeiiiiHCZfnslw i 1 wybrano Kornitet Wykoiiawczy 
tejze z p. Aleksaiidrein l.ednickim na czele P. 
Lediiicki ZD^tat upuwazinony pertraktowac z 
ambasadoraiiii zagranii-ziiyaii celeiu oohrony 
cuilzoziemcôw. Diiia lO listopada, p. Ledairki 
zlozyi prezogurç, a na jeii-o tnii'j-ce zostal wy-
braiiy p Skfipski (detnokrata). Pol ha l\adi 
Bezfjiecz'-nstwd zwrôriJa siQ do Naczeln.erio l'oL-
shicjjo Koinitelu Woj^kaw^ga (ktôry jest za 
utworzeiiitun Arraji l'olskiej w Ro-ji) oraz do 
Glownego Komitelu W' jskiiwno t lewica »). a 
takzH do zwi^zkôw stu lenrkich, rot)otnic,zy<^h, 
sok ilich, skMuiowych i do wszystkioh Polakôvv 
w l'iotrogrodzie, aby wziçly udzial w orgatii-
'Z(ijîi(;ej SIC Sirazy P^iUkiej. Komisia Likwida-
cyjii;i, ud/.iela wszystkim Polakoiii kart legity-
macyjnych. » 

Podhig doniesien pôzniejszych, Sowiot « komi-
sarzôwlu owychxzmusit p. Lediiirkiego, prezesa 
Koinisji LikwidacyjiK-j, do ustqpienia, a na jego 
njiejsce miariowal niejrtkie<ro Knzlow^kiego, pol-
skiego « b ilszewika », o ktôrym wiadomo, ze 
jest afferitem Niemieo. 

® K o z i o w s k i « k o m i s a r z e m » Komis j i 
L ikwidacy jn r^ j . 

Uhd') Vwjda donosi pod d*(ii 1-2 listopada 
(w piQC dm po zamachu stanu « bolsz-wikôw a) : 

« Wozora.1 ^przybyl ,lo Komisji LdiwidacYJnei 
spraw Krolostwa Poi.kiego adwokat pr.ysi^gly 
Kozlow.-ki, 1 oéwiadczyf pr-zesowi Kom.sii p 
Ledi.iclviemu, ze on, Koziowski, zostal miario-
wany komisarzem tego urzçdu P. Lednieki od-
mowil uziiania nowetim komisar-za. » 

® R o z p a c z l i w e po lozen ie P o l a k ô w n a 
U k r a m i e . 

Diiennik N irod'twy i 14 listopada donosi : 
Z)a/.d W)|sk()wycli Polakôw frontu pdludnio. 

wo /achoaiii'-go powzi.l duia 22 pazdziernika 
na-tQpujqc^ uchvvalt;. : 

(I Wobec bezustaunyoh, bezkarnych gwaltôw, 
dokonaiiych na Ukr.unie nad ludnosoi';j polsk^'. 
wobec palonia i niszczenia mienia rolndcôw 1 
wlosejaii po skich, Wobec unicestwienia kultu-
ralrieiro dui-obkii naszych pokoleii, wobeu swie-
zy h faktôw zwierzQeego mordu w >Stawii. ie, 
Zjazd Wojskowyoh l*olakôw f:-onl,u pohidnio-
wo-zachodnietfo zwr-aca sjç do wlad/, .voj^ko-
wych i oywilnych w osobach dowôlcy frontu 
pol. zachodnietiO, Rady ukrairiskiej i komisarza 
frontu o n itychmiastowe zarz^dzenie enor-
gieziiych érodkôw w cela zapobiezenia wspom-
nianyin gwallom, gdyz wojskowi Polacy nieb'dfi 
moirli po/ostHC obijçiiiymi widzami tego, zc ich 
rodziny Inb rodacy sq w.JQci z pod opicki prawa. » 

® !2j ,dania w o j s k o w y c l i Po lakô-w o d 
« bolsze'wikôvir ». 

iJicl) Naro'Ui z dnia 23 listopada zamieszcza 
telejjram mstçpujqcy : 

« Armia czyniia 8-21 XI. Zjazd vvojskowych 
Pidakôw frontu poludniowo-zachodniego uohwa-
lil na -wy u posiedzeniu nastQpuj^c^ rezolucjç : 

« Uznii^c "uUki Maczelng Komitei Wojsli wy 
jako jedyny peliiomomiy orgaii wszyslkieli woj­
skowyoh Polakôw, ziiajduj^eych sic w szeregach 
armji rosyjskiei, zja/d Polakôw wojskowyoh 
froutti poludniowo-zachodniego z^da n.ttychuiias-
towego saiikcjonowania tego organu prz» z Hz^d 
Tyniczasowy w drodze wydaiiia odpowiedniego 
rôzkazu z ministerjuni wojny, poniewaz ta zliyt 
juz dlugo trwajqra zwloka w wykonaniu na-
szyih jednomyélnyih pragniertdaje podstawQ do 
przypu-zczania, ie woj>kowi Poî^cy s^ pozbq-. 
wieui praw wolnych obyvvateli. • 

Wzmag-aj^ce sic, cias^le ceny papie ru i 

d ruku zmuszajc^ nas do p o n o w n e g o podnie-

s ienia cern' pi 'zedptaty Ridonii. 

Czynimy to pod m c i s k i e m ciçzkich oko-

licznosoi wo jennyoh , i mamv nadz ie jç , ze 

czyte lnicy iiasi i nada l n i e o d m ô w i ^ n a m 

poparc ia w naszoj p racy , k tô rego nam 

dotycl iczas udziolal i . 

Oïl dnia i ^tyl•,znia 19! 8 roku przedpia ta 

Polnnii w y i i o i c l)çdzie. 

We Fra.nc'}i : 

20 t r ankôw rorzn ie . 

10 » pôlrocznie . 

5 » kwar ta ln ie . 

ZcLgranici^ : 

22 franki rocznie . 

Dla osôb n iezna i^cych j e z y k a francus-

k ' e g o , i dla k tô rych ceny te nq zbyt wy-

gôrowar ie , w y d a w a c b^dzii-my o Idziidnie 

C7ÇSC polskq, Polonii, na k to ra przedpia ta 

wynosic bçilzie : 

10 I rankôw rocznie . 

6 f rankôw pôlrocznie . 

3 fr-anki kwar ta ln ie . 

CZYTtiLNIA P.>LSKA 
Wypozyczalna ksiftzek polskich otwarta jest 

codzieniiie w biurach Polonii od godz 3«ej do 
6 ej popoludniu, z wyjfitkiem niedziel i éwifit 
Warunki s^ nastçpiijq<^e : t fr. miesiijcznie jezeli 
czytelnik bierze jedn^ tylko k^i^zkç za kazdym 
razem. Za kazilq ksi^zkç nastçpiui pj ici sic .')0 
cts tyiko. Oprôcz tego na kazdfi ksi^zkç zosta-
wia sic 5 fr. zastawu. 

Ktoby raial w swym posiadaniu ksiqzki n ie -
zwrôcone, / czasôw k'edy Czytelnia miescila si^ 
przy ulioy Cardiiial-Leraoine Inb przy ulicy du 
Petit-Pont, proszony jest o jaknajszybszy zwrot 
takowvch 

KRONIKA 
o Z e b r a n l e Zw^i^zku N a r o d o w e g o Pol -

s k i e g o . 
Zarzad Z. N . P . z a w i a l a m i a swych 

cz lonkôw, ze s iôdine z kolei zebranie to-

vvarzyskie o b d ç d z i e SIC w n i e d z i e l ç , dnia 23 

g:rudnia, o godz . 5-ej pp. w lokàlu Zwiazku , 

3 1 , b d des I t a l i ens . Gos> le w p r o w a d z e n i 

przez cz lonkôw mile b e d a widziani . 

Naporza f lkudz iennynn znajduje sic daiszy 

c iag odozytu D-ra B. Win a.r.s/nego. Tyin 

r a z e m p re l egen t m ô w i c bçdzie « 0 S tosun -

kach partyjnyidî w s r ô d P o l a k ô w w Rosji ». 
<©• N a b o z e n s t w o w K o s c i e l e P o l s k i m . 
Ks. Piatat Léon Po-tawka, kapelan honorowy 

AfMiji Polskiej we Francji, p̂  zypomina rodakora, 
^^/• ' ' ' a -5 grudnia, w dniu Bozego Narodzenia, 
odbçdzie SIQ W koâcieie poi^kan przy ulicy 
St-Honoré, punktuahiie o godz. 10 i pot rano, 
uroczysie nabozeùstwo. 

Koiçdjr p.il-ikie odépievvane zostanq, przez 
dziatwç Sw. Kazimierza. 

•f- PocztÔAvki n a B o z e N a r o d z e n i e . 
Mamy ua sktadzie serjç piçciu poczlôwek 

kolorowych, piçknie wykonany. h przez p. F An-
toniaka, artystç malarza, obecnie znajdujqeego 
sic w obozie jeiicôw polskich w Montluçon w 
charakterze tlumacza. 

Poczlôwki te, o motywach ludowych polskich, 
sprzedajemv po 15 et. szt ka. Sciia : 75 et.; z 
przesylkîj : 90 et. 

o D a r Jeneov^-Po lakôw^ . 
J''ricy Poiaey przyslali na Polski Czerwony 

Krzyz i m Dom Zolnierza Polskiego 350 fr., a 
mianowicie 200 fr. na Uom Zolnierza i 150 fr. na 
Crerwony Krzyi. 

liodakom naszym skladamy w imieniu îotnie-
rzy polskich serdeezne dziçki. 

«s» S t o w a r z y s z e n i e T e c h n i k ô w P o l s k i c h 
w e F r a n c j i . 

Technicy polscy w Paryzu, zebrani w d. 
18 LiHtopada 1917 r w Lokalu Towarzystwa Ar-
tyslôwPolskiih (1R4,15 d Montparnasse) — u^najuc 
zrzeszenie Polakôw, oddaj^cych sic pra»y we 
wszyHtkIch dziodzi lacli techmki, za poirzebne i 
pcîyteczne, zahiz.>li s/owarziyszenie Technikôw 
Puitskick we l'rincji, maj^ce charakter korpo-
racji ZHWodowej. 

Geb'm S. T. P. jest wedlug aktu zaioienia : 
a| Zrze>zeiiie, zblizeiiie i poziianie sifj o-ôb 

pracujqeych w jecnej i tej saniej palezi teelmiki 
iub innej dzie.Izinie wiedzy ob^tuguj^cej prze-
my^t 1 techni %. 

b) Zazriaj Mi.i nie S'Ç z najiiowszcmi zdoby-
czami wiedzy technii znej. 

i) Przygotowaiiie niaterjalôw i prac, zwiqza-
nych z powrotem wiçkszos i iias/yeh ICOIBLIÔW 
do kraju, z racjoiiainym obsluzeniem polrzeb 
krajowych w warunkach najwiçcej wygodnych 
d iak ra ju i KoUv-Ôw naszych. 

d Zorganizowanie « samopomocy «zawodowej, 
stworzenie Biura iufonn •cyjneKo • przy S. T P. 
i 01 war-itt cz>telni pism zawodowych 

(Jztonkieni S. T 1*. moze zosiac kazdy Pol»k 
lob l'olk ioddaj<icy sic zawodowej pracylechnirz-
nej. Wpisowe w suinie 5 tr. i skladka loczna 
w sumie 2ii fr s^ obowi^zkowe 

W,-zelk^ korespondi-ncjç nalozy adresnwaé na 
rçi-e preZ's I Stowarzysienia : J. LiPKOW-Ki, ia-
géniear, W, rue '.iHiidf-l'hahu, PAKIS (16»). 

(Jies/yniy sic ni wyinownle, ze fachowc-y polscy 
odczuwaj^ potrz 'bç Iqczenia sic, albowiem za-
rôwno jejnosiki j^k i spoleczenstwo odnosz^ 
wieikq korzysc z koiporacji z;iwodowycli. Nie 
wqtpimy, ze technicy polscy llumnie garnie sic 
bQdq do nowego stowarzyszenia, ktôreimi z 
naszej strony zyczymy jakfcajpom>élniejszego 
rozwoju. Zbytecziiym jest dodawac, ze now» 
oryanizacja jest z^wodowa w ealym tego sl .wa 
znaczeniu, i ze polityki uprnwiaé nie bçdzie. Z 
drugiej jednakze strony, zadna opiiija polilyczna 
nie bçdzie przeszkod^ do wsl^pienia w szereg 
czlonkôw S. T. P. 

Do.iajmy nakoniec, ze inicjatnrem zalozenia 
S T. P. jest p. Tadeusz Tariski, mlody inzynier, 
ktôry poéwiQe,il sic konstruktji aparatôw lûtni-
czych wogôle, a silniUôw lotniczych w azezetrôl-
nosci. Obecnie, od dwuch bl zko lat, p. Tariski 
pra<^uje nad olbrzymim. 400-konnym siln k e m 
lotniczym, ktôrego pierwszy, piôbny egzemplarz 
juz jest lia ukoriozenlu. P. Tariski jest synem p. 
"Uzeslawa Tariskiet'O, znanego artysty malarza, 
klôry rôwniez zajmowal sic w swoim czasie 
budowq aeroplanôw. 

<î> « O d r z e w o r y c i e ». 
W niedzielQ, <lnia IG grudnia, w lokalu Tow. 

Art. Polskich, p. Karol \Iondral, artysta malarz, 
wyirlosd odczyt o drzeworycie. Prelegent jasiio 
1 zwiçzle zapoznal sluchai zôw z pocz^ikiem, 
rozwojem, upadkiem 1 odrodzenicm sztuki drze-
woryinictwa w czasaeh obecnych. P. 8iachurski 
igoéél w-pomuialo arlystach upi-awiajqcych owq 
szmkç wPolsee W spriwie pewnyeh szcz'-gôîôw 
natury techiiicziiej, zabierali g l o s p p . Liraudel, 

j Cz«! wiriski i Lewaiulowski. 
O podziale drzeworymictwa na zdobnic'wo 

ksi^zkowe i szlukq samodzieinq môwil p. S/,klar-
ski, arohitekt, oswiadcz-ij^e, iz renesans we 
wspôlczesnym drukarstvv e zwiiiziny jest z 
renesansem drzeworytiiictwa ze wzylQdu na 
piQkno drukarskie, jakie zawiera ta sztuka, jei 
prostotç sio Ikôw i sdç eleklôw. 

Oo do przyszloSci drzeworytmctwa w Polsce 
to zdaniom p. vS/kl.irskicgo, tak jak w nowo-
budowanyeh koéeiohicli zlerozuinianemalarsiwo 
reliy-iine bywa rugowane przez dobrze pojçie 
narodowe malarsiwo koécielne, tak i iiieartvs-
tyczne reprodiikeje i grawiury cudzoziemskie 
zastQpowaiie bçiiq po domach polskich przez 
praee naszych artysiôw, ktôrzy w ten sposôb 
spelniac bçdq swe posbnnictwo, ksztalcîic smak 
szerokich warstw i zadawalaj^c ich poczucie 
artystycziie. . 

<î> Do w l a d o m o s o i Z o l a i e r z y A r m j i P o l ­
s k i e j . 

Dom Zoln ie rza P o l s k i e g o w P a r y z u (Le 

F o y e r d u Soldait Polonais) zna jduje sic 

p rzy ulicy J a c o b , N» 2 1 . Tarn cen t r abzu j e 

sic obecnie wsz -dka op ieka n a d zo ln ie rzami 

z Armji F^olskiej. Zas zolnierze polscy, doty-

chczasz , rôznych p rzyczyn ,na l ez^cy do Armji 

F r a n c u s k i e j , mog<^ s ic zglaszao do Pan i 

D y g a t o w e j , r ô w n i e z przy ulicy Jacob , N " 18-

file:///Iondral
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10, 

11. 

12. 
13. 

15. 
16. 

17. 
Is. 

19. 

m. 

•21. 

23. 

J M a t e j k o . — Le oerdict iGzytanie wyro-
k u i . 

JuljUSZ K o s s a k . — L'enfant du désert 
(Karvs). 

W Gar-son. — Le R-no-t (Odpoczvm^k). 
J . Bf t n d t . — Le giLi'Ic. [ Tzcw.tdink). 
M. Gierymski . Pii^nag» d'une rivére gelée 
(l'fZejS'le uiiiiôw ((rzGz zaïnarznicjifj rzekç) 

W. Gzachôrski . — [^a femine aux fleurs 
I Dama z kvviataini). 

J . Ctieîmonski. — Concert de grenouilles 
(Ivoiu;̂  rr zab . 

A. Gierymski . — L'intérieur_ de l'ég'i^e 
Snni-Marc (Woçtrze koscioJa Sw. Mirk)). 

H. S iemiradzk i . — l'rojet de riii"an pour 
If. (/té.l/re rf'î O'racouie (Projekt kurtyny tea-
tru krakowskii'?!)). 

W. P r u s z k o w s k i . — Madey. cAlèhrp. hri-
garid, hi^ro.< lif lu léqi'nde popalnire (MHCI.'JI. 

À. W i e r u s z - K o w a l s k i . — Le pillard (Ra-
busl. 

H Pi§ , tkow = k i . — Lu bergère (l'astu.szka) 
A. P i o t r o w s k l . — Avant la c/ia-sse (Frzed 
polowaniem'. 

L Wyczô lkOWSki . Les pécheurs (Ryba-
cy). 

J . F a t a t . — La neige (Siiieg'). 
W . P i e e h o w s k i . — L'enfant malade (Chore 
dzi-'ckoi. 

J . Ma lcze iv sk i . — La muse (M\iza). 
K. P o c h w a l s k i - — Portrait de ll-nri Sien-
ki>wi-z (l'ortret lleuryka Sienkiewiczal. 

Wojciech K o s s a k . — Le cav Uier et la jeune 
fille {S/.aser i dziewcrzvna). 

M. G o t t ; i e b . — Sliylork et Jessiea (Shylok 
i .le-.s\ ka). 

J . R y s z k i e v r i c z . — Clair de lune (W noc 
ksiçzyoowij). 

F E . j s n i ' n d . — L'amour maternel (Matkt)-
F . 2 n u r k o . — La vision de Fau-t (Widze 
nie Pausia). 

T. A x e n t o w i c z . — Danse polonaise (Obe-
rek). 

25. S. T entz. — Pourlri' de t'histnrtpn Jnhlonow-
slii { onre t historyka .lablonow-kitig-o). 

26. O. B o z n a n s k a . — Portrait d'une petite fille 
iD/ie wczynk.i). 

•.'7. A. K f d z ' e r s k i . — Vannage iPrzesiewanie). 
28. W. Tetmajdr . — La lé'e de l'Assomption 

eaPol"! e (Malka Boska Zi'dna). 
29. W. P a w l i s z a k . — Combat (Utarczka). 
30. S. M a s i o w s k i — /.a pUee dumarchéà Ka-

ziniie• z i'iwiek w Kaziiiiierzu). 
31. Cz. T a n s k i . — -Erfants des environs de 

L'^wirz (ii/ieci lowickie). 
32. H W a w r z e n i e c k i . — Sorcière condamnée 

Hii liûeiier (l'alnriie (izarownlcy) 
33. H Weysenhoî f . - La 7ie)(;e (Snies.'). 
34. J . Stanis î>i-wski . ~ Le nuage (Oblok). 
35. W. P o f l k o w i n s k i . — Enfants dans un jar-

itiii I)Z'i'i-i vv OLTÔ'lku). 
36. J . Pank ie -wicz . ~ Portrait de Félix Ja-

sirfi-k' (l'i) tret Felik-a Jasieiiskiego). 
J ' a p a e k i . — La joréi (Las). 
L. JailD-w k i . — Portrait (Portret). 
S Popo-wski . — Coucher de soleil (Zaohôd 
^}<)rii-a) 

S . W y s p i a n s k i . — Portrait de Mme Leszczyn-
slia, artiste dramalbiue (Portret artyslki 
dramaiyfznFJ Lesczjiiskifj). 

F . R u s z c z y c . — LallnHe (Baîlada). 
W WeiSS. —Portrai tdela mère de l'artiste 
il 'ortr' 't m;ilk ). 

J . P i e n k o w s k i . — Annonciation (Zwiasto-
waiii ). 

T. Ziomek — Coucher de soleil en liiver 
(ZimoWv zachôd). 

E . Ok n. — l'nncert {Konoerp}. 
B. Ko'wale 'WSki. — Un vieux pin (Stara 
Kosnni. 

V. floîman. — La confession (Spowiedz). 
S. S t r a & z k i e w i c z . — Le crépuscule 

(Zniicrzf^hl 
K. S i c h u l s k i . — Le pécheur (Rybak). 
F. P a u t c h . — A l'heure du crépuscule 
(W przedwieczornq ohwilQ). 

37. 
3.-<. 
:-i9. 

' lO. 

45. 
46. 

" MALARSTWO POLSKIE '̂  
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Do k a z i e j r ep ro lukoji dofq, z >ny |e.si tekst obj-is .i^li^cy piô a T. Jaroszynskiego 
w jQ ykach f ancuskim i poiskim. 

W y d a w n i c i w o P o l o n i i . — Druk a r t y s t y zny I . L a p i n y . 
Ceiia k .leku|i w a lbumie : 1 0 0 f r . 

Mozia rôwniez nabyw.ic reproduk'! |e o id/ ie lnie po cenie 2 fr .sztuka. ZH wyjfitkieni Siemiradz-
kie^ro 1 W\f-fpi;indi c^o. Va U'-owi'iciQ wy-yta sic |)0"zvn:ijq(; od .5 e s z . (Przesytka : 2 f r ) . 

Wszysc.y roczn i , pôlniczni i k w a r t a l n i 
p r e n u m e r à t o r z y P O L O N I I , ahona inun t 
k tô rych skonczy i sic z d n i e m p ie rwszym 
stycziiia, [)roszeni sa o wnies ien iô z a w c z a s u 
przodpta ty . a to ce l cm unlkniçcua p r z e r w y 
w odbieraniu naszesro czasopisma. 

O D P O W I E D Z I OD R E D A K C J I 
P- K iziinierzowi lA<:liowslï'e'na. U|jrzejmie 

probimy Hz. Pana o uzasadnienie zarzutôw 
zawartych vv jego liéoie z dnia H b m. 

poleca siQ cierpi^cycu n a : 
A R T R E T Y Z M — S K L . E R O Z ^ 

R E U M A T Y Z M — P O D A G B 5 

CASQUETTES 
'••• 

Il MAKDFACTURB DE 
^\ et 
t l CHAPEAUX PIQUÉS 
\ \ e n t o u s g e n r e s 

il SPÛLTER 
\l 10 , r u e d e T h o r i g n y , l O . P a n s "^ 

- ^ 

P o s z u k u j e s i c Marjana ilipolita Siedlakow-
skiVgo. WiaioiiKiéc w Polonii. 

P a n a p o c h o d z e n i a p o l s k l e g o , inteligentna 
zyczy solfie dowac cudzoziemcom lekcji jçzyka 
aiiji-i. lskift<-o lub francu.-ki'-go. Proszç sic zgla-
szac (lo l^ohmi (lia paiiny St. J. 

P u d e t k a t e k t u r o w e , niziniarôw conojmniej 
30 X 42 ctiii. kupujeniy. Zgloszenia w biurach 
Polonii. 

IWfiGflZYN 

P S N I E R S K I 

C H A R L E S 
39, rue de Moscou, 39 

PierwsTorzÇ'iiie modptp rifir^iskie 
Ceny UmiarUowane 

B r o n z y d o oswie t l en ia e l e k t r y c z n e g o 
O A Z O W e LAMPY— I N S T A L A - J E 

^ . H O LJL l .TuOIsT 
112, Boulevard de Belleville, 112 — PARIS 

W BIENENFELO JACQUES 

KUPUJE: 
PERLY, — DROGIE KAMIENIE 

— BLZUTERJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 &12, P u e r t a del Sol 

^ • • • • ( ^ • • ^ • B B B B H n B B I 
A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

/. BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , r ue des M a r t y r s — PARIS 

• 

• 

FUTRA -

^, 

- WYROBY FUTRZANE 
R E P A R A C J E — P R Z E R O B K I 

S. 
f u e 

BESTER 
Riehep , ^ — PRIAIS 

• 

• 

w y d a w n i c t w o k a r t 
MARCELI BARASZ pocztowych, bromo-

wych—studjôw akade-
mickich ; prôby wysyJa 
za zaliczeniem. 

88, RUE DAMRËMONT, 
PARIS 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wlasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^: 

WSZBLKIE DRZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Oennlkl na zqdanie darmo 1 oplatnle 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Heine-et-Marne) 

:^:t#JH$"g?-;g-î$-;?-;$-gf-s$-g$-"¥¥l 
FOURRURES & P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
48, rue Grenéta — P A R I S 

Libra i r ie GARNIER Frè re s 
6, R a e des Saints-Pères, Farta {VII') 

SJownik Prancusko-Polskl , z podaniem 
sposobu wymawlsDia, zawieraĵ ^cy wyraay potoczne 
niezbijdny w podrôzy, tom oprawoy w piotao miefe-
kie, 32° . ^ \ 

Slownik P o l s k o - F r a n c u s k i , s podaDiem 
sposobn wymawiania, zawierajacy wyrazy pinoczne 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w ntotoô 
mi(jkkie, 32» 2 fj, 

Dwa wymienione s lowniki , oprawne w ieden 
tome i 4 {f jjo' t 

WysyJka poczt^ za doplat^ 10 0/0. 
Do nabycia we wszystkich ksi<;gfarniach i w Ail 

miDistrac)! " Polonii". *"'" 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PABIS.— IMP. LEVÉ, 71, RUE ^HENNES. 
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